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Sommaire du No 1143, du ýO mars 1906 causes, qu'il soutient sans fléchir, bien que le triom-
phe final soit incertain-

C'estavec la catastrophe de 1837 que sa carrière
Planche hors texte Papin-eau, par DeCelles - publique eût dû se terminer. Quel malheur qu'il

Chronique - Echos de -la sý-maine - Crcýsade n'ait pas com ris la situation de la Province et la Ch ron iqu e
de la Tempérance - Albani, la glorieuse cama- sienne en 18471 Ce fut certes une grave erreur de
die=e - SpcSts d'hiver au Canada - Jewett sa part de ne pas s'être confiné alors dans l'étude, et
City, Conn. - A travers la mode - Nouvelle. une plus grande encore d'avoir encouragé une sels-
par V. Favet - La belle saisýn et nos voitures sion dans la petite -armée canadienne.
-FeuiMetous: Sans famille et La Guerre noi- Il semble décidé que le Parle-Dans touta la suite des métamorphoses du Cam'- En Angleterreré - Musique: Mon rêve, valse, par E. Wald- da, Papineau n'a voulu voir que l'état de chrysalide ment anglais va voter à ses
teudel - Chant: L'épingle d'amour, par Pier- se prolongeant outre mesure sous des abris et dans membres une indemnité de $1,500. Malgré toutes
ducet - Trois pages humoristiques - lies ser- des cachettes qu'il trouvait indignes de peuples les résistances de l'aristocratie, le côté populaire de 111pents et leur venin - L',exploit du L,(>ngýSault, libres; niais, pour continuer le rapprochement, il a la question l'a emporté, et les portes des Communes.par E. Mîler - Chronique théâtrale - Dans seront ouvertes à tout le monde, riches et Pauvresmanqué de voir que dans cet état et sous la protec-
le monde de la mqmique-Le Rév. abbé O'Leary tion du régime anglais implanté chez nous dès 1841, qui pourront se faire élire.

Courrier de Coletteý etc., etc. nous pouvions résister aux plus grands périls et aux C'est une grosse victoire de la démocratie, déjà
blessures qui auraient pu nous tuer sous un régime représentée au Parlement par beaucoup de, députés

de précoce démocratie. Et c'est à peine s'il s'est nécessiteux que faisait vivre l'assistance des clubs,
N EAU rendu compte de la vigoureuse poussée qui, brisant d'organisation politique et -des 6lerteurs riches.

Par Dr, Cj&i r rs* nos entraves, nous fit sortir, brillants, dépliant nos L'entrée de M. Burns dans le cabinet aura sans don-
ailes froissées mais vigoureuses et capables des te décidé la majorité des ministres. Quoi qu'il el'

soit, voilà le Parlement anglais sur le même piedMontr6al, librairie Beauchemin & Cie Cadieux & Derome plus hautes envolées.
t que la plupart des législatures démocratiques, et,

On dirait frappés d'incapacité de gouvernemen es
ceux qui avaient bien le droit de voter, d'élire les

'ETAIS à Paris lorsque je reçus le "Papineau" et d'organisation administrative tous les hommes à députés, mais qui étaient virtuellement repoussés de
que DeCelles m'adressait de sa fine et large grande imagination et à. sensibilité excessive. tels, la représentation nationale, pourront à l'avenir de-pour ne pas sortir de la France, Châteaubriand, La- venir eux-mêmes des législateurs respectés, grâce auécriture, qui dit gros dmitié -au plus fermé des mennis, Victor Hugo, tel, sans aucun doute, celui
graphologues. Il m'annonçait en môme temps qui 1 aurait dû être le père de la patrie canadienne paiement d'une indemnité qui puisre compenser la

son Cartier, singulier camarade qu'il donnait à Pa- émancipée -et jouissant du " self-government perte de leur temps et apporter le pain à la famille.
pineau, et son Lafontaine qui venait de recevoir Papineau n'aura-t-il été qu'un agitateur incapa-
les premiers coups de l'ébauchoir. blé de toute création gouvernementale sérieuse et

Loin du pays, loin des amis, isolé dans un grand durable? On serait porté à le croire. M. Wm Baker, le successeur du Dr BernaTdo qui
monde indifférent comme Paris, on vit mieux de avait consacré son temps et son argent à la cause de

Il était sûrement doué d'un coeur sensible, débor-ceux qu'on aime et qui pensent à vous, parce qu'ils l'émigration des jeunes Anglais au Canada princi-
dant d'affection pour les siens, d'amertume pour sessont plutôt rares, ramassés soigneusement dans le paiement, vient de publier des relevés fort intéres-
contradicteurs, quels qu'ils fussent, et de cettefond du coeur avec tout ce qui vient d'eux. sants sur ce sujet.
amertume, mauvaise conseillère, ennemie de toute

Et Ce fut ainsi que jintai Papineau, parce quM Le premier détachement, fait cette année, coin-
raison d'Etat, que rien nadoucit, ni les suggestions end 200 garçons, 

qui sont partis

venait de DeGelles, Deýisý après l'avoiýr lu et rélu de l'expérience, ni les tempéraments de l'âge. Pr our le Canada
je l'aime davantage, parce que j'y trouve une page cette semaine. Ils peuvent aisément trouver de l'em-

J'ai dit le Papineau de DeCelles, je voulais dire 1 ' chez les fermiers de l'Ouest. M. Baker comptede notre grande histoire, écrite consciencieusement P 01
le Papineau de l'histoire appuyée d'une documenta- nous envoyer 1,200 garçons et filles, cette année.par un consciencieux qui poursuit, comme par ac-

quit de conscience, la reconstitution de nos mâles tion précise, honnêtement agencée par une main Jusqu'à présent, 17,484 jeunes gens ont émigré chez
figures franco-canadiennes. loyale: c'est là le Papineau que DeCelles nous mon- nous, et 981/2 pour cent sont devenus d'excellents

tre. Est-ce le Papineau complet? qui peut la dire colons.Papineau, Lafontaine, Cartier, quel groupe d'his- quand chaque jour nous apporte de précieux docu-
toire vécue, quelle trinité d'élan patriotique, de ments sur cette'époque de notre vie. Est-ce le Pa-
travailleurs obstinés, de stratégie habile et insi- pineau définitif, dans ses grandes lignes au moins, Les journaux européens ne nous entretiennent
nuante 1 Quel groupe d'apothéose nationale, plamant comme S -a dit de Îouvrage de Garneau qu'il as- que du mariage de la princesse Ena de Battenberg-dessus de quelles misères et de quelles ingrati-au sied notre histoire sur des bases fondamentales et en au roi d'Espagne, et du voyage non officiel du roitudeq! Quel bloc de carrare serait plus digne du trac, les grandes lignes delà charpente et de la toi- F etVn,,te par la France lEspagne, aver,, en
cieïeau des Mercié et des Falguière$ 1 ture, sauf à y joindre - ce qui West pas peu - les perspective, une TOyale de quatre ou Cinq

M-ais Ilistorien aussi est un sculpteur, et de faire grànds effets de laménagerâent moderne et des dé- semaines sur la Méditerranée. Il va sans dire que
revivre sous les coups de sa plume éclairée et sincè corations nécessaires à une oeuvre finale. Sa Majesté est accueillie en France avec l'enthou-ré les traits du génie et des labeurs qui ont édifié h u a us auxA mos Yeux, Papineau ne pouvait trouver un is- siasme propre à un ami qui jo el , u moi
une nation, en ont affermi les bases et tracé les Plus toriezi plus judýlekux, un juge plus intègre, un cri- yeux de la population, le rôle dýun sauveur. -Partout
hauts couronnements, n'est pas moins malaisé que tique plus éclairé que M. DeýCelle;s, et le publie S- on l'acclame au passage quand il arrive qu'on d&
de donner le souffle à une bouche de marbre et de nadien qui lit et sait goûter les sains produits de couvre l'incognito.
poser ww l'airain les feux clé l'inspiration humaine. l'esprit, ne pouvait trouver une plume plus experteetun esprit plus éveiEé pour re m ne des

La figure de P-apineau, naturellement mobile et, nd 1'u. exis- La future reine d'Espagne, elle,
grâce à un enchaînement de circonstances incontrô- tencesles plue extr"rcliùairee, -les plus mcuvemen- En Espagne vient de se faire catholique, etdis- tées et, en apparence, lea plus déconcertantes parce, léýglise d Ellables, troublée par les phases contrariantes et 'e Aneguol à San Sebastian, a été, le 6
parates d'une longue Carrière, était peut-être la plus que Contraffictoires, de Phistoire du, Canada l"i- du mois en cours, témoin descérémonies, de l'abju-
difficile ïà rendre de toutes celles que veut entre- cais. ration reçue par Mgr Robert Býrindk,- évêque deprendre la loyauté eun annaliste et d'un philomphe La reineNottingham, assisté de l'évêque de Sion.
d'histoire. douairière Christina, mère du roi Alphonse, et le

Papineau teiÉsit par son Père'au vieux régime prince Ferdinand de Bavière, ont été ses parrain et
françaie moins d'un dtmi-si-èéle le séparait die la marraine.
cession du, Canada à la France. Il était né monar- A la lettre autographe du Saint-Père Pie X, la
chÎste, traduisant sa pensée politique de jeune hom- félicitant de sa conversion et l'invitant à visiter

Notre alerie nationaleme pax laýmaxime française de nos anciens dépu- 9 Rome, la prilncesse a répondu que Monseigneur
tés so-u la, =otitution de 1ý91 - celle de son père,, Brindle rètIeTait bientôt l'itinéraire du voyage. le
aims doute Si vent le Foi, si veut M loi le roi d'Espagne a lui-même adressé à Sa Sainteté leComme frontispice de ce numéro mxw publionsl'oligarchie anglaise le poussa à la résistance contre portrait de notre ýogèbre cantatrice Mme Albanil loucliantmessage que voici, traduit de l'anglais:
le pouvoiý des. nlinistres anglais, puis la violence de née Emma Laieunesse; dame le numéro du 27 du "Avec une filiale et reconnaissante affection pour
la répression, la cruauté . inutile des exécutions dé Ille témoignage nouveau et important que j'ai reçu
quelques révoltés canadiens, (les griefs dýun ordre courant, nome pubhexons celui de Son ExceMertce dela bienveillance de Votre Sainteté, je lui annon-
tout personnel, firent de lui un dénonciateur de Lowd Grey, gouverneur général -du Canada; et le 3

-avril nous aiztoms le portrait de Sa Grandeur Mgr ce mon engagement à l'a princem Ena. Ma future.
l'autorité royale, un démocrate violent ét,ýhnýrép1ý- ýB 114pouse est heureuse de s'appeler une fille dévouée,Wn, archevêque de Québec. etblicain qui demanda l'absorption du (là:nada par. contin aine à pu- de rEglise GaýoLew, Apoetcl.ique et Romai-.
l'Union amérkaimo plutôt que lUnion us uerons ensuite 'chaque sem ii né, et elle se joint à moi pour demander la béné-.

de ;éritables ýoeuvres d'art
se déve1ùýp=t sang a depuis 18m,.èt abo*tiô- Lý ý-; l'diction de Votre Sainteté afin que, le Seigneur
sant, dM'1887 à e aùtonýomaie.n<m déguisée ýi"'ébà4Ùe famiýle devrait conserver, parce que la 44

qu'a "us ucorde ses faveurs dans ce mondi et dans
un 'ë6l1-ék1ýn de notre " Cielerie National,- " sera um--les disciple, de Pagitateur ont pu saluer 1 ao». au- et Oolùpren&a tom les dignitaiaw eccl6siogti- l'autre.

rme et pr«&ý haubement aomme 1 ,aý,afflge de
que18 'd'a, -c;uids ýet des Ftats,-Tlnl8 ainsi que ceux

la jeune natko e&naaiçme. de l'Etàt A - -n Rus .sie On commence à parler, de nouveau d-Lýuels peuveùt s'int6reffler les Oam E
massacre en masse des JuifBru"0sýVieux, françaÎ8, oppmition parle- di.ee an DJýminj= et de I"Unilon américaine. Pour les fêtes de pâques. La conspiration contr«..twuteîre ýeaMe' dgms de l6gitimes.1iinites, violente Nam p:n'eýns nos patrons, nos agents et nos lec- les ennemisd,6n«ueiatiàn des mi-àiýes et du roi même de l'An- de la ]Russie serait Organisée mieurteurg dý tou <8 _adTe&,ýeT d'avance- leu» eommandes,

gleterre, agression dànngoeque =tre lu ingtitu- car noueïle timme que juste le niombre àjeiéànplai- que jamai« et se prépar-erait à une vërîtý1e Saint-..,
Barthél

tions anglaidffl parce eelles app0TýMt à incs Chem- Tes vendus. . On regrettera dla,,çOiS manq 1 üé la ýseeÎ Les anciens croyants russes de Minsk distribuentbres un fr»in modéràteux aux emportements da peu- mcasién de se.,.fornew une collection coiieMe deplel sbanàan de l'idM eiomalB ýd'un des circulaiTS ur appeler ýle peuplé à une, tuerw
toutes lese6lgb.rit(o oontmporaines, PIO

ýp0ur une. fusion- S *Mt. u l" -tour- en règle des,:" eý=emi8 de Jésu&', et, ne doutant dé,
hantg de ëëtte longue vis, si rem lie dans, là premiè- A"nB r9aetrioù CaeW iaous porié dln- rien, ils vont jusqu'à demander par requête offi-
re partie de Bon cours, si discuj;ýàbIe à partir de 1885. former ceux de ses omveepoudants à qui elle ne ré- cielle la permissi d t boucherie h

ne 1820 à 1835, dit M. DéCêýles, en né iý,6itpii de pond pas àw»édiatement, de v6u!OIT bien Mlenter mains.
plus, b,ýýlle figure date mere histoim Son exfifteur leur tour vién&u. Lextension que prend la rubri Le comte, de Witte a immédiatement avisé le 9,Mý-
ýe pleine de glQim mais dýùue. gloire payêe de sacri- que du Il Courrier de Oolette ", lù for« à regret de verneur de Mùlgk de prendre les meàures pêcfflwree
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Précédè de sa cour, le Pape est entré à huit heu-
res dans Saint-Pierre, et à pied, parce que la " sedia
gestatoria" lui produit l'effet du mal de mer, et il
n'en est sorti qu'à midi. Durant ces quatre heures,
Pie X n'a pas eu un seul instant de défaillance, et,
cependant, il a dû se dépenser tout le temps.

* * *
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Echos de la semaine

E 9 du courant, la 2ème session Et maintenant, un mot Sur l'être à la Mentalité d'égOÏSMde qui Met Parfois aUX prises 106 Etats sou-
L6glsiature L de la lième législatuire de la étrange eýeet Guillaume II, dont les noces d'ar- verains. L'Irlande a vendu en 1905, par,&Ît-il,
provinciale pr"ince de Qýuébec a pris fin après gent furent célébrées en grande pompe à Bearliu le 756,000 têtesde bétail sur le marché anglýais, ce (Pu

51 jours d'existence, la prorogation 27 du mois dernier, cependant que son deuxième n'est " sans importance, pour un paysauissi pau-
du parlement ayant donné lieu au cérémonial tra- fils, le prince Eitel Frédéric, né le 7 juillet 1883, vre que l'est la Verte Erim Tellement, que si lient- 'q

ditionnel. Après lecture, par le greffier de l'As- épousait la duchesse Sophia-Charlotte d'Olden- bargo sur le bétail de provenance Canadienne était,,

semblée législative, des lois votées durant la ses- bourg. On comprend que de tels événements ont dû supprimé, du Coup les éleveurs irlandais don Tes-
sion, le lieutenant-gouverneur de la province, Sir impressionner le Kaiser, aussi le discours poTte- sentiraient. De là leur mai:toeuvreý nocive à l'in'
L. A. Jetté, prononça un bref discours de clôture, mèche qu'il prononça en cette mémorable Circous- t6rêt de leurs concurrents de ce pays.
pour remercier les' conseillers législatifs et les dé-
put6s; de l'intérêt qu'ils ont porté aux affaires pxo- L n'est point besoin d!êtTe grand
vinciales et leur offrir ses bons souhaits. Dueant Le protocole élere en la matière pour se fiý
Cette législature, nubl n'en ignore, on a beaucoup a u gurer de quelles rigueurs doitýétTe
parlé d'instruction publique, cependant, aucune Canada tle protocole des.cérémonies d'Etýà
Meý ,radicale Mis, été prise à cet égard, Quant à du calibre de celles dont Bexàin a été témoin fil)
la questions -des impÔbs,, entre -autres, si importante février dernkT, ou de celles que Madrid -verra Pmpour le grand public, considérée un peu tardive- 1ý",

chai M10ï1eýnement qSmd Alphome XIII prendra £emMeý'ý-
mentelle laiffle aussi à désirer. En somme, session U y a dans le déploiement de tant de pompe, mille
laburieuse, si l'on veut, mais non remarquable dans nuances à observer, mille susceptibilités diplomati-
toute la force du terme, ques ou particulières à ménager. Dans Ces "fflr

nités, le grand maître des cérémonies doit,
APRES le, -rapport du bureau l'on dit, être sur les dents. Il rtiempêche que 106

Leschernins D ' des chenýins de fer et canaux, Cours européennes savent, s'inspirant d'un, pas$6
deferdugou- dont la pr6sentation, à Ottawa, Te- très pointilleux sur leschoses de l'étiquettei savent
vernement monte au 6 de ice moisi il appert que éviter les froissements. Au Canada, à Ottawa, le
les lignes sous le contrôle du gouvernement "eu- protocole relève du bureau colonial d'Augieterrre,
sen .t un pastsif de $1,855,269, pour le dernier exercice M. et MME lAmawoRTH (née Alice Roosevelt) photographiés mais, Comme le dit bureau est as&--z loin et qu'il,

au début de leur voyage de noce. 4tannuel. Evidemment lýadminÎstÀration de ce service -traite les colonies un peu en vassales Won mèneà
publie n'a pas lieu de se féliciter de sa gestion, si tance, se chargea'de l'apprendre 'a' lunivers. Si volonté, il lui arrive parfois de gaffer diplomati-

lion établit un paxaJlèle entre le résultat que nous Guillaume II aime la famille, il nýen Chérit pas quement. Libre à nous, ensuite, par exemple, de ré
venons de signaleret ceux consignés par les, gran-&-9 paxer la gaffe comme faire se peut. C'est ainsi

Moins la guerre qui la détruit. Hélas 1 c'est du +Compagnies particulières. Au Teste, si l'on veut une qu'à la toute récente ouverture du Parlement d'Ot-
preuve de laisser aller, il n'y a qu?à lire Je passage paradoxe germanique avec lequel il faut compter. tawa, à laquelle était eDnmié le corps Consulaire di,
du rapport précité qui dit que : cinq des compagnies Dominion, M. A. Kleczkowski, conoul général
gouvernementales ont négligé de siatiisfaire aux sta- EPISCOPAT >canadien fait, ces France, a dû céderr le pas au représentant du
tuts, en remettant -au bureau fédéral des chemins de Feu S. G. jQlll-ls-.Ci, une perte considéra- kado. C7est là un affront fait à notre ancienne
fer et canaux la eatistique annuelle qu'elles sont l'Archevâclue ble en la personne de Sa GlaI'Ckqxr mèrerpatrie. Il se. peut qu'il soit involontaire,. il

tenues de fournir quant à leuTsoýratic>ns. 'd'Halifax Mgr Cornoliù?ý OBrien, larch"êque' n'en est pas mains déplorable, étant donnés 1108
catholique dRalifax, mort, d'apoplexie foudroyante égarde que ce paye doit à la France, et à son si di-

NE des dernières préoccupa- Je 9 du courant. Depuis plueieure amnées la santé gnesi sympathique et si déwu6 représentant en Oe
ai -pays. Certes nous ne contestons pas les méritee duL'autonomie U tionsde l'Assemblée législati- du diGtingué prélat 1 .3 emp on ' lS égards quides Munl- ve de Québec, pendant la s«mion sait fort à désirer, mais, représentant de l' ire Nipp , ni

dont nous annonçoms ci-dessus la ne 1 lui sontdue, il t'empêche quon a, à Ottawa, ton"
fin aussi'soudaine. ý1 .1 si

clôture, a été la prise en considératim par le --omi- une peu compte de l'entente cordiale et de l'accueil si
té de législation, du projet de lei de M. Langlois, Monseigneur 'Cornelius chalouTe= qui est lait en ce moment à Sa Majesté
Mputé de Saint-Louis, relatif eu maintien de Yau- OSeen,,6tait né à G1fts-ý FdouardVJI par 1 tout où ellepasse en Franceý Son-

le
to-nomie dS municipalités. Malgré les efforts du -gow, Iriandai le 4 mai haitons que le, bureau colonial de Londres revioe

1843.. il fit 6% étudestrU actif jour-mliste-député. qui voulait, sans Plus protocole q.-Wil déaiTe faire smvTe à notre gouverne,
t&ydkS, présent-or son projet de loi à ses collègues au collège St D=Btan ment. En oomme, pourquoi n7a-t-ýon pas procédé...
du parlement, Je comité de législation en a décidé de Charlottetown et au comme les années précédentes? Si c'est une iuno1M'ý
autrement. Tnmvant le projet Langlois trop im- collège de la Propagan tion qu'on a voulu faiT% nous n'hésitons Pas à di

de à Rome. quelle n'est pas du goût dé la majeuTe partie CIportant et trop discutable, poux être exami-né à la FEU SA GRANDEUR MGR C.
hâbey il a laia&6 ce document en auspene jusqu'à la 0'BRizýÈChevêque fut SUCCeffliveMent canadiens.
procnaino mslsion -de la législatu-Te. d professeur au collège de

St Dumetan, cuT6 de la 'A. France, actuellement si ti>ur-
cathédrale de St DýLm9t&n -et curé à Indien RivS. L mentée à J'intérieur parla q>ueO,OM3LE bien vous pensez ce Horrible

Flangelllet, c meet pu duýcommur:t des mor- Nommé archevêque d'Halifax en 1883, il jouis- hécatombe tion Teligieuze, et à l'extérieur per
M". tele que nous ellons vous entretenir. sait d'une jýTande estime parmi la population Ume politique de coups &61>ingle

de la Nauvelle-Ecoffle. Monseigneur O'Brien-étaitces d'argent Fucore (lue Ce àe=iew con.naime quieUsne saurait endurer indéfiniment, a subi,
docteur en philosophie et en droit canon. -ne des plus tristes. oalamit46,,peut-être plus le bonheur famffiul que les graüldB Littérateur remarquable, le regretté prince, de quient enregïetré les annales du travail. Dans lé'ont les époue"lw suscitent la curiosité dee foules.i d e grandelEgliae laisse de nombreux ouvrages d'un bassin houillier du Pao-de4Calais, à Courrières, UACe modeste bonheur est, somme toute, une ooffw de ýSa dernière et récente lettre pastorale,valeux. oup, de gýTizoýu tuait, le 10 murs, plus de 1200 =Î*mimpensation morale mi&-- par la Providence à la contient un touehant appel à l'en8elignemen-t de la news. Toute cette région du pi4ye de nos ancêtreO

portée die l',humble citoyen. Car, si odu-i-ci ignore
leý splendeïurs de la gloire, du pouvoiT, de la f or- parole divine. est plongée diane le deuil et des maxquS de oymPw'
tune, il sen console en aongeant aux douceurs de thies scrivelit de parbau au gouvernement die le

son fuyer, où nul anarchiMenim jeter une bombe République eirauWse. Aussi, tapprouvons-nous aaltiO
humicide. Et pourtant Ite souveraine d»ivent tenir rvEý lattitude du gouvernement fédéral ca001ýý

ew"e plus à leur couromne «,à la vie, ou à la dien qui, à la suite d'un si grand mialheur5 viëlLt
d"expirimer à la France combien toR, suuquiétude parfaite, puisque très rarement, ils abdi- ý t.quent. w1ontairement la courowie. Mais laissons nous prenons part au deuil fra-neai& C'e-qstt que u0t*ý

là ces eonoidérationset rovenem à noire sujet, La savons combien la généreuse France atouýoffl....W

prineeeqe Ena de Battenberg éteât entrée dans le sensible aux malheurs dS autrffluations, En

giron, de la Sainte 19glise Catholique, Apostolique sence de. la misère qui frapper& un grand ýp0S==n
dos Ygamillee du Pao-dejCalaii apTès ce Î",et FUmaine, et ses fiançailles cdficielles au.jeune

AJphowe XIII cl'Fapagne ayant été annoncées, il COUP de grisou, moue aurions peuitýêtrê mieux à 4'
re que d'exprimer notre douleur. Umo làMs'4m est suivi un échange de oorrespond.=Ims entre

Sa Sainteté Pie X et la future reine. Même, pour éTiplions de éeco-are, avec le comours & 1.8 p
conadiennet, apporterait nous mýen 4outome pas,

marquer à wUê-ci tout le plaisir qu'il a de sa coný réels aoul RM,11ýffl épr0fuVé&sý e«ý
versÎm au esùwlicieme le Souvemain pontife, lors agen»--ntà aux f Pl

ai démocrattique, si antail,
du mariage de la pýrinçeam Ena, lui eondèren lit

FOàe "r' qui est =: iýYmboàe de haute comidéra- le 22 féyeer, ont oélébré leurs nom d'argent l'ouvrier sait J'aider le cas échéant. Dev*Ét

tien, rarenient aeeSl& ffl le VatiSn. Tandis que irtumk4,l,, propre de 1humaniu est de es 4,011

ITspagme s'attedd à avoitr bientôt me jeune et gm- 'R'UUSTE embargo dont l'An- ser., Gu!11aunýe M l'a laissé entendre,, qù«:hd il
iriati" L ewoy6 25 minfflm de 'Westphalie pour eûntriqieuffl wke, la " Prh»me&-- des Ètat&Unie il, du gleteere aomble les en)orts-

MoiS mile qili &ait appolêez ainoi jusqu'à m jours et teurediz bétail emeÀiievý. était peut- au BaUT«bffl " ýqicti=ee La Fa'
Canada MeoubEera pu 00 geste aénére= et enderniers, Mme N. Lma-eorth-»6e Auce Roose- être à la veille dé "Pairaitre. ox,

W îaM ne enwit - fait un voyaoe de nooe, tçntý de bomhew ne voflà-t-9 pu que, jetant le =ùêqw l'Irlande ený comPt-0. Il ý se POwnt q 11 Pl
T*120in, là :Photogxàpbie que MOM tre 'et. doppCM à J'eeb=ODt dg eEÉ fiýbi_ du réclmont P"Iiqve dulit4m =»remin, que,en «Me tes Im.110t« d4ý10wMS: stt;âb1h@:.ý

et oû IL Lm« ioorthý rit, de bon tWre embanio. Et la aeàon4 ditesvous 1 Dom paus
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Albani, la glorieuse canadienne
nom euphonique de la célèbre cantatrice dont Brompton, la plus belle église catholique de Lon- -3fignatilt et de Rachel MeCutcheon, descendante

nous allons parler à nos lecteurs, résonne dres, son banc d'église, sur lequel on peut lire au- d'un ancien officier de l'armée anglaise. Les en-

agréablement aux oreilles canadiennes, car il jourd'hui même les noms suivants gravés sur une fants qui naquirent de ce mariage, plus particuliè-

évoque de très purs souvenirs d'art, beaucoup de plaque d'argent: Mme Albani-Gye. renient la petite Emma, achevèrent, par leurs dispo-

talent et de grands triomphes, lesquels ont donné Les appels de la charité ne laissent jamais insen- sitions naturelles pour la musique, d'orienter M.

une célébrité universelle à notre aimée et admirée sible le coeur de notre diva, et, en maintes oeca- Joseph Lajeunesse vers les sommets de l'art, qu'il

compatriote. Aussi, est-ce avec une réelle joie que sions, elle a gracieusement prêté, pour de bonnes voyait bien loin par delà les horizons canadiens. De

nous avons apprýs l'arrivée de Mine Albeui, - cri ce jour, il était devenu quelqu'un, et nul doute

tournée - au Canada, et que, le 22 du courant, à la qu'avec son inspiration de compositeur et sa facilité

nouvelle salle de concert du Windsor, - laquelle oc- d'exécution, il fût devenu un maître, si le sentiment

cupe le local de l'ancienne salle à dîner du fameux paternel ne l'eût emporté chez lui sur l'ambition

hôtel, - tout le Montréal chic pourra applaudir personnelle. Au lieu d'ambitionner pour lui-même

l'Albani, l'une des gloires les plus populaires et les les gloires artistiques qu'il avait entrevues dans ses:.

plus dignes d'admiration de ce pay-s. reves inspirés, il les voulut pour sa petite Emma, et
Maintes fois cette revue a déjà entretenu le publie ne se donna un instant de repos qu'il n'eût réalisé

de la personnalité si sympathique de Mme Albani- sa tâche.
Gye; elle le fait de nouveau aujourd'hui, certaine Evoquons le souvenir de ces temps vieux d'un
que tout ce qui touche à notre diva canadienne plaît peu plus de vingt ans, en transcrivant de l'étude
à notre population. consacrée à l'Albani par M. Napoléon Ugendre, -ce

Madame Albani-Gye, née Emma Lajeunesse, na- qui concerne plus particulièrement M. Lqjeunesse

quit à Chambly, près Montréal, en 1851, et reçut une et l'enfanee, & Mime Albani.

éducation de premier ordre au couvent des Dames Vers 1853, M. Lajeunesse vint s'établir à M.ont-

du Sacré-Coeur, où l'on ne tarda guère à remarquer réal. Nous nous rappelong encore la maison -qu'il

le timbre extraordinaire de sa voix. Ayant suivi les occupait, rue Saint- Cho rles-Borromée. Il eiisei--

conseils d'amis qui l'y engagèrent et l'aidèrent à g-nait la musique, réparait et accordait les pianos.
mettre leur désir à exécution, la jeune Emma se On ne devient pas riche de nos jours dans l'exercice

rendit à Albany, capitale de l'Etat de New-York.- de cette profession; à cette époque, elle était moins
C'est dans la cathédrale de cette ville que se révéla lucrative encore.
àu publie la beauté souveraine de la voix de notre " Cependant, la petite Emma perdit sa mère, et la

compatriote. Chaque jour cette voix se faisant plus maison fut triste pendant bien des mois. Les éétu-

mélodieuse, plus forte, la généreuse ville d'Albany des, toutefois, ne furent point abandonnées, et M.

procura à Mlle Lajeunesse, et en grande partie, les FOU M. JOISEPH ST-LoUIS DlT LAJEUNESSE, Père de L-ajeunesse y trouva une distraction qui l'aida à

moyens d'aller perfectionner ses études musicales Alme Albani, (CI. Laprés & Lavergne) supporter le violent chagrin qu'il avait ressenti.

en Europe. Sous la direction de maîtres aussi célè- oeuvres, le concours dé sa voix, encore belle et frai- C'est vers ce temps qu'a commencé la véritable édu-

bres que Duprez, de Paris. et Lamperti, de Milan, et cation musicale du petit " prodige " musical qu'était

étant données les merveilleuses facultés naturelles che, presque comme aux plus beaux jours de cette 1, jum, Emma.

dont elle disposait, Mlle Laieunesse atteignit en très illustre cantatrice. Voyons maintenant comment notre Albani fut
Mais, le plus beau titre de gloire de Mine Albani

peu de temps au faîte de la gloire, alors que d'autres jugée par les plus grands critiques de France. Non
-onsiste, peut-être, dans le fait d'avoir ouvert l'arè-
ne artistique du vieux continent, à la pléiade d'ar-
tistes canadiens dont, à juste titre, nous sommes
fiers aujourd'hui. 'ýous avons nommé Mlles Eva
Giutilier, Béatrica Lapalme, violonistte et cantatrice
d'un grand talent; L. Lighstone, en ce.moment au
Covent-Garden ; le fameux ténor F.-X. Mercier,

ni u'ýe des Reszké; ainsi que les frères Plamondon,
nctuýffle.-nent en France.

A propos de Mlle Eva Gauthier, faisons remar-
qicr que cette compatriote vogue, elle auzsi, à tou-
t,,ý3 voiles v2rs la grande célébrité, et que nous so-n-
mes heureux dý la voir faire partie de la préEente
tou:1iý,e Albani. Toujours au sujet de cette der-
iiièý-2, r1ýpétoiis ce qua déjà dit cette rzývue, que de
SD11 W i non, notre d:va can-idienne est une Saint-
ý,oui3: Lajeunesse n'étant qu'un surnom donné à
son pre ; surnom que, d'ailleurs, elle a à jamais
randu illustre.

Et, puiýque nous en sommes à parler du père de
la plus grande des cantatrices de ce continent, qu'il
nous soit permis de rééditer les quelques notes sui-
vintes sur le compte de feu M. Joseph Lajeunesse,
décédé lýannée dernière, à Chambly, à l'âge avancé
de S3 ans. Nous les faisons suivre d'extraits de

Rrv, Aý LAiEUNi?.8SE, Frère de Mme AlbanL journaux parisiens, publiés lôrs des premiers triom- MLLE LVA GAVTUIER, cantatrice canadienLe qui accore.
(CI. Laprés & Lavergne) phes européens de l'Albani. Ils montrent quel ac- Pagne Mme Albani dans sa tournée.

cueil chaleureux, enthousiaste, délirant, nos cousinsjeunes filles de son âge, et engagées dans la même eh'n's, plaisir, nous tr&B6erivons ceýs comptes rendus,
de France firent à notre Wande Canadienne, à lavoie artistique, n'avaient pas encore fait-leurs e- écrits à l'époque où le nom de la diva canadien Aajeu- voix et au coeur d'or.buts. BîenWt, la nom dýAlbani, qu'Emma L commençait à faire sensation en Europe.

nesse avait pris en souvenir reconnaissant de ce que ... Les conseils du maître fùrènt suivis. Le pre-
la ville américaine avait f ait pour elle, retentit dans mier pas que fit Mlle Albani sur une scène, on pour
le monde entier, porté sur les ailes d'une renommée rait presque dire de famille, fut un suces qui r&
des plus bienveillantes, Nous ne relaterons pas ici pondit de tout un avenir. Presque aussitôt, étant
les succès croissants, de notre diva eanadienne, à partie pour l'Italie, la jeune cantatrice ne tarda pas
Paris, à Londres, à Saint-Pétersbourg, à -New-York, à dcý9buter à 14essine, et, de là, honorée du tître de
il suffirz de rappeler que l'impressario Strakos-,11 membre de l'Académie &s. be«ux-awýts d'Aiýo-Réale
paya 20,000 dollars à M ' me Albani,. pour chanter, ellc alla à Florence, où elle se fit applaudir dans 111
pendant trois mois, les soli do la messe de Rossini, Lucia " et la " Sonnembwula 1% Dè,ý lo.r.3, la faveul.
au théâtre Italieu et sur diverses scènes de France, da public lui fut acquise, et de la Scala au Sait-
da,13elgrique.et de Hollande. Carlo, da San-Carlo à Covent-Garden, en p'à.3sfLnt

eous pouvons affirmer queýnul1e carrière artis- par Malte, Mademoiselle Albani fut couverte de
tique-ne fut plus Ïàpulaireý que celle deMme Alba- fleurs et da bravos.
ni, surtout, en Angl6t6rTe-ý S--Ule,'MMe Albani fut Maison oÙ eRt née VAhanl à Chambly. De-bin de M. le peintre Trois ans, quatre -ans à peine ont suffi à la Cali-
la cantatrice favorite:40 la reine Victoria, qui la fourzdeq >ur les lieUX tatrice pour assurer sa fortune d'artiste. Quant. au

bla de faveurs, de Pr -etde bijoux préeîeux ÉmPhe,ýi dula rue St- secret de sa rapide carrière il est à la portée de
de toute sorte. Apxée un en Europe, ià77- tous, (."est le travail. C'est ýar un travail perséVé-

Albani épousa%1reles, Gye, fils du. di- A une époque où les arts au Canada ne me- rant, -assidu, tenace, que Mlle Albàni est'arrivée en
recteur de Covent GaTdç4, qui a àtaitintéressé aux naient à rien, - disait PAlbum, il y a trois ans, si Peu de temps à posséder tout son répertoire, à étu-
'iýumées, de-concerts de Mlle Emm Lajeuneïsse. M. Joseph ýSaint-1,ouis, dit Lajeunesse, ler son action, sa forme, son jeu, sa pliygîenouli6,,

Idole ae..I'Angleterre, où elle se fixa après s= coUbge de Saiiite-Thérèse, où il avait fait de bril- C'est par le travail qu'elle compte encore aller plüe*'
mariage,- cm=e Sntatrice favorite 4u.peupl1ý, nu% lantes études, avec le dessein bien arrêté, de -devenir loin, en obtetumt dans son art la etîon 1perie re ati,ýè
plus qu'elle w lut en teSmes aussi intimes aveclA artiste.- Née Saint,-Martin, en 1,8,22, il était orga- que côuvoiteut et qu'il est Èi diffioýWý',
reine ýVict0ria, qui, souvent, la lit demander pour . ni3te à gýlam'bly en 1841, c'ebt-à-dire à 19, ans, En d'obtenir,. Echo des % Théâtrc% ", de Paris, le"
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jewett City, Corin.
EWETT OITY est le village le plus important Parmi les citoyens de langue française, nous Au nombre de nos concitoyens notables de cette

de la commune de Grisrwold, dans le comté de trouvons un médecin, M. Alphonse Fontaine; deux localité, il faut compter M. Georges Labonne, fils,

New London. 111 est situé au confluent des pharmaciens, MM. D. P. Auclair et Victor L'Heu- actuellement percepteur de la commune de Gris-

rivières Quinibang et Pýachang, à 9 milles au reux; un vétérinaire, M. Phidime Gingras; un mar- wold. M. Georges Labonne est né le 26 mars 1875,

nord de Norwich, sur la ligne de chemin de fer chand de nouveautés, M. D. G. Gagnon; un orfèvre, à Saint-Pierre de la Patrie, comté de Compton,

N. Y., N. H. H., qui relie Norwich à Worcester. M. Albert Lamglois; un épicier, y. F. X. Casavant; P. Q. Il arrivait à Jewett City, il y a 21 ans. Après

un charo-titier, M. Georges Laboýnne, fils; deux tail- avoir fait des études commerciales, il fut successi-

leurs, MM. T. A. Rioux et Alhert Gaucher; un pâ-
tissier, M. J. B. Leclair; un barbier, M. Elie Lague
une modiste de chapeaux avec magasin, Mlle D.
Beauregard; un agent d'assurance, M. Frédéric
Jodoin, et plusieurs débitants de liqueursetc.

L'église de Ste Marie du Rosaire, dont le pasteur
est M. l'abbé Jý H. Fitzmauriae, sert au culte de
tous les catholiques.

'Une cour de Chevaliers de St Louis, un club Jac-

qUeIS7CartieT et un club de Nuturalisati-om, sont les
principales sociétés de langue française de cette
localité.

M. J. B. Leclair est le président de la cour des
Clievejiers de St Louis; M. Théophile Laliberté, du
club Jacqueig-Cartier, et M. Phidime Gingras, du
club de Naturalisation.

Il n'y a pas encore une seule école française à
Jewett City, etun bon professeur de français pour-

L'Ecole Communale de Jewett City. " rait certainement en fonder une avec grand succès,

pourvu qu'il puime -enseigner aussi l'anglais passa-
blement bien. Eglise Ste-Maxie du Rosaire, de jewett City, C-nn..

Les rivières Quinibang et Pachang donnent de Nous aimerions à donner les portraits et biogxa-
magnifiques pouvoirs d'eau alimentant les cinq lm-
portantes manufactureý de Jewett City. phies de plusieurs personnes notables de JeWett veillent commis au magasin de, M. È.-X. Casavaht,

City, malheureusement l'espace nous manque, et et charcutier à l'étal de feu Grégoire Savaria. Deý
La filatuTe de coton " Slater ", qui emploie envi-

ron 300 personnes; la fabrique de coton C9.1ahialid >% d'ailleursnous n',gvona pu nous procurer que ce que puis six ans, il est le successeur-propriét'aire

qui en -emploie autant que celle-là; la blanchisserie, nous donnons ci-après. de ce dernier patron. IR fut un an percepteur

teinturerie et imprimerie de coton " Aspinoiok M. l'abbé Jean Ilenri Fitzmaurice est né à New de la commune de Griswold, puis un an percepteur

Lon-don, Conn., le 10 juillet 1858. E commença ses à Ja fois de la commune de Griswold et du "bor-
employant 400 personnes, et la manufacturecl-e fil .. 1 -

"Burlisson", employant une cinquantaine de fem- études claffliquee à N-aw London et les termina a eugh" de Jewett City, enfin depuis un an il est en-

ines, voilà lee principales sources de travail des Toronto, P. 0. E fit sa philosophie et sa théologie core percept,-qir de la commune de Griswold. Il fut

3,000 habitants de Jewett City, y compris 184 fanlil- chez-les Sulpiciens à MontréaJ, P. Q. Il fut ci-don- un des fondateurs et vice-préaident de la cour JO-

les ou environ 900 de nos 4rompatriotes. né prêtre par feu Mgr Fabre, en 1882. Vicaire à cale des Chi2ývaJiem de St 1,ouis. 11 appartient au
1 .. Grosvenordale, puis successivement curé à South club dramatique Jacques-Cartier et au club de Na-

La Textile Novelty Go., a construit une imprime- Cov 1 entry et à,DayviUe. Depuis quatre ans, il est turalisation. Il est propriétaire de quatre immeu
rie de coton qui donnera sans doute bien-tôt du tra- le pasteýur de l'église Ste Marie du Rosaire. M. le bles et citoyen américain.
vail à peut-être une centain 1 e deperson nes. curé Fitzmaurice parle et lit le français très facile-

melit.
M. Alphorise Fontaine est le seul médecin, fran-

çais de cette ville. Il est né ýà;St Hughes, P. Q., le

28 septembre 1865. Agé de ý9 e-ns il arrivait avec

sa famikle à Woobsocke% IL I., puis retouSnait à St

Hughes rotLrý r«Omir 1 Woonsocket: à l'âge ý de, 12-
iiliiý,aeà,,4tudpé eo,,timereialffl au colléïge de

Farpham, y lut professeue durant effiq ans.

Il fit ensuitýa!"deg études classiques à Montréal, sous

un professeur prive, , En 1888, il était -admis à Qué-
à l'étude du droit. Après siýç mois d'études à

-l'Université Laval de -Québec, il -opta pour la mède-

ciýne. Il passa dzux ans à l'Université Victoria et

deux ans à l'Université Uval de Montréal, et fut
diplomé en 1S97. Il pratiqua à Moosup, Conn., du-

rant 9 ans, puis voyéigea durant un an pour sa sIli-té, dans la Californie et le Mexique. Depuis 8 a,",

il s'est fait une superbe elientèle à Jewett
fflt -propriétaire, -.Oitcyen.- américain et le médecfil
des Chevaliers de St IxYuis. La $M

Vuo de lz rue ROUIse de Jewett City, un Jour de féte. pd'nýo de Jewett City CSm.

î

L'Intelfigeince d'un éléphant

c TTAIT grande fête auvillage de Kourouman. petit maitre a été enlevé par nos ennemis de Xoroý neurs, à la saison des graines, un nègre et unené"

Les nouveaux sujets de l'Angleterre, les der- nas... Il est loin, loin, il ne reviendra plus... dit en gresse ýau type koroniste très awentué, lèvres, toui-

niera des Hottentots de pure race, les Monar- le flattant la mère d'Owampo. bantes, crâne aplati, joues, saillantes, s'accroupis-

que célébraient leur victoire sur leurs traditionnels A ces mots, l'éléphant barrit et s'élança des qua- saient l'un contre l'autre et tenaient sous leurs P.ý

alaversaires les Koronas. tre pattes sur le chemin des " Benibetsoka ", qui noux un négrillot -robuste.

Us vins de palme coulaient à flots et faisaient s'ouvre à l'oueet du village... Celui-ci, à la vue de l'éléphant, tenta un vif effort

dAbýrdéT lés coupes'dé bois de wonclerbaum, dont le Ai-rivé à la fontaine de Bolombo, il hésita,, renifla pour leur échapper... Des sons étouffés ý sortirent de

parfum capiteux excitait Vappétit des 'buveurs. Les le sol herbeux. Mais non, il ne s'était pas trompé. sa gorge.

tart," p4tries à la farine de manioc circulaient de Il repartit d'un train affolé, brisant de son poitrail Schabo ne fut pas long àla besogne, il enroule,

main en niàin, tandis que les tables pliaient sous le bambous, " obenit&or " fleuris, arbustes, gremikors sa trompe aux barreaux de la hutte, la secoua, la cw

poids dim mets groaiiers: cuisses d'élans, filets de dressés vers le ciel comme des aigues, hérissant sa racina, la fit pencher doucement, attira le eôté,.ou-

girafes, têtes de zèbres cuites dans l'huile de migno- grosse peau de pointes de chardon, renversant les vert le plus près possible de son dos.

u en I:enfant avait comprW E 26tait coulé.1jors de
bilier reuge et saupoudrées du poivre épais de Mo- claies (le ', tamillis ', qui marquaient de ruissea .hors de

zambique. ruisseau les limites des tribus. l'étreinte défaillante de ses -ravisseurs» Il bondit

Soudiain Matèrent des clameurs fuzieuffl, Le, soleil torride s'abaissait. 'Une lourde brise ca- les genoux ramassés, s'étala sur la large &urfaS:qlnli

U ÉT*»d chef 0riska Makolo s'étai*týlevg. Une ressait les clochettes dentelées des arboukas, arbus- lui était Offertoi reprit son aplomb. et s'assit.

femIne drapée d'un "buiii"'I, sorte de chilél:ýol-' tes à gomme. -Schabo, Schabo 1 crieît-il, et il embru,8ait le.c .ou

landais fWtant, M' tordait ks, bras. De temps en tempe Schabo reprenait la piste».. Au et les oreilles de 13OU sauveur.

-- Où est Owampo, mon Migîlon Owampo, le fils chemin de zig-zag succédait un champ, gorge à4an- L'éléphant &"6broua, tout heureux et tout Éler,4

de ma ahait et de 1'#toik matiuale dOrmiya I.-, te, récemment fouM par des chevaux. Mais Bon oeuvre n'était pas achevée. Il lÉcha 19

Bi (Yun geste convulsif, elle montrait la ple, S- Vide TIëlëpliant ne s'y engagea pas, ýt se précipita à " kamana "$ happa les deux eoýrps gisaiîts, les jeta

où, au, commencement du féein, wétait assis lé pe- gauche, dans le lit deffléché d'un torrent. Dix minu- en l'air, les rattrapa les piétina, les --rgclüileit -êt1à

ýtit prbm.ýùoi1, nayeu et héritier de Griaka Mkolo,.. *1 débouchait en beraui-a énin bois de bouillie sanglante.

Au même instant retentit unbruit singulier. Vil pem ag ', nains entremêlés de 111 coirikas: fleuris. Aprés quoi il assura d'un coup d'épaule l'assiette

igèphant de grande taille sétait gufflé parmi les con- 'Une double exclamation de terreur Paocueillit clOwampo,.vers lequel il dressa: sa txoiùM en

vi"s ommftnét. Il allait 461'un à l'au-irb, la Mtm- Au deuxième étage de lýwe. de ceu huttes ou rages re pour (welle luiservîtau besoin de.,guide.

Pd eu quête, set petifs yeux figit4 &= =uY@MeÜt de ballibous nioýàr&% ouvÈrtes dun eté et wi«&% Puis à pas lents, précautionneux, il regagna

A. li+. a etkmjqnËL% 1ý du haut- des«uelles roum4% où il lut de retour au premier souri,,, ÎA le



A TRAVERS LA 1MODE

urs chéris Quant aux fillettes, la mode espagnole, roide com- ser... en
des modè- me l'étiquette, lourde comme les grandeurs, ne va mes de

pas tarder à emprisonner leurs formes mignonnes blouses
ndons vo- dans un corset ou " vasquine ", amincissant exagé- leurs to
trices des rément la taille, tandis que la "vertugade"' évase Oh!i
est-ce pas la jupe en sens inverse. nées de
et faciles Les modes espagnoles seront en faveur pendant d'imnmei
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Nid ..... petit berger ..... Chute ..... bosse au f ront
(VOIR LARIVE ET FLEURY) A. Gabýý1 Aubray

dre à témoin le lustre du salon des divagations de, -oui...

son frère -Tu m'as trouvé le numéro, des "AnnaleW'x

Un après-midýi d'été. E fait chaud- Dans 1 e Très sûr que la djscurýsjo11 n'a jamiis eonvaincii -Ah! mon Dieu, j'ai orublié. Je n'y ai plus peffr

désoeuvrement d'août passé à la campagne, personne, Philippe savait que la généralité des fem- sé du tout.

gne de vaisseau Philippe de Trébourg - retour mas se feraitscalper avec allégresse plutôt que d'o- -Va--y..., dis?...
d'embarquement - délasse ses contingences exoti- pinex à une idée qui messied. Luuette étant deccl- -Désolée, mon cher, mai8 le d,ýjeuner sonnEý- Je

ques dans la saveur simple de familiales distrac- "_làý il leur aiguilla : tý-re

tione. 
nýaurais jamiais le temps. Ce Sera Pour un autre

-C'est un hommeou une femme, Robert Max?... jour. je te prometAs de te le trouver.

Il joue au croquet, mange despoires vertes, mar- -Pourquoi oeux-tu que ce à0it une femme? L'après-miffi.
tyrise sa soeur et pilje sa bibliothèque comme un -Parce qifelles écrivent toutes. C'est leur in- -Lucette... et le numéro des "Annales"?

quelconque bachelier. fluenza intellectuelle. -Oh! quel coup de rasoirl... On diýait que 1 e

-Eh bien tu sais, Lucette 1 ... Voilà un hauquin

qui vaut tou't ce qulon veuti... -Non, Robert Max est un homme, condescendit n'ai que ça à faire!...

Lucette qui n'en savait rien du tout. (Elle fût -Tu m'avais promis de me le chercher.

il d'éccree, puis ferme à -regret " Mon cousin morte avant de rester court). -J'avais dit ça en l'iai r 1 Tu prends tout au sé-

Jean", le dernier roman de Robeilt Max. Elle aggrava, documentée rieux. D'ailleurs, je' réfléchis qu'il était justement

Lucette etses dix-huiten travaillent une moue -Je crois même avoir vu son portrait dans les dans le paquet que la femme de chambre a subtilisé

dindifférence blasée "Annal45W'. Il a une grande barbe blanche. Je te derniè,,ement pour se faire des papillotes...

-Peuh 1... Pas mal... assez gentffl... le montrerai.
Philippe s'agite. Un s'ilence.
-pas mal? Assez gentil?... Maie c'est exquis! En manière de distraction, Philippe dépouille de

Un bijou de grâce, d7ironie, de fraîche tendresse 1. ' ses caramels au citron une innocente bonhonniýre

-Peut-être... En tout caý9, comme psy-chol
ogle, de Saxe qui bée, imprudente, sur une table gigogne.

c'est un peu rudimentaire; on n'y retro>uve pas le Le sucre des caraniels - ramollis par les trente Huit jours plus tard.

scalpel ac6ré.. degrés de chaleur - e'aggrippant à ses doigts, il -Dis donc, Lucette...

Un éclat de rire sonore, irrévérencieux, fratýcrmQl, sen va les laver à la fontaine de vieux Rouen à la Que veux-tu ?

la coupe net. corne du ve&dbule, -Tu sais, Robert Max...

hal... h-a!... Laissýemoi rire... Hal... Puis il asperge de gouttelettes le cou de Lucette, -Eh Men... ?
hal ... hal... La psychologie, le scalpel acéré... tout réjuui par ses cris d'aigle. Il boit un grog au -Et bien, il m'a répondu»..

Ah 1 bien, mes compliments! Où vous incite-ton à kirsch pour faire glisser les caramels obstinés à lui Du fauteuil oùelle travaille sans entrain, Lucet-

ce gentil petit langage ? rester au gosier. te bondit au milieu du salon, dispersant au hasard

-,Te voudrais bien savoir si c'est en Chine qu'on Et sa résol-ation., mûrie par ces diverses évolu- de soiicuvo]6e le la-cet Renaissance, la toile cirée, le

vous incite à être polis.,., murmure Mlle Lucette tiOns, jaillit fil, la m6nagère, la trayailleuse: totat l'sttirail d'où

prête à pleurer. surgira l'incUspÊfflable chemin de table.

Ikreret supérieur frais émoulu, elle possède de la Elle clame -
littérature et se pique de bas-bleuisme. -Cachottier 1.

Celle-là ýet celui-ci baissent, toutefois, eagement -Comment? Je te favorise d'une confidence ùr

pavillon devant la causticité de l'inexorable Phi-
comparable, et tu me traitesde cachottier? ... . .....

lippe.

-Dans Robert Max, reprend l'inflaninfable ma- -Bien, sûr... Tuas écrit à Robert Max sans nle

rin, il y a des trésors dýobservation, des fortunes 
le dire, boudi-,-t-elle... piquée> formalisée. e ...... ......

d'expression, une rectitude de raisonnement qui dé- ?...

-Mon Dieu ... J'aurais peut-être joint un Petit
cèlent tout de suite chez leur auteur une intelligen-

ce dlhomme 
mot, moi ausei...

-Là 1... Ça y est?... Une fois de -eue le fait -Une pétition, alors?. .. Non. D'ailleurs, noue

s'avère. La fatuité ingénue -de ces messieurs n% Q'O'nuaissoffl toù &,vis, «W Robert Max. ', Peuh 1 pas

pas de Plus grand compliment à offrir que Vintelli- 
gientil...

genoe d!hOmme 1... ratiocineLuoDitte, dama le vrai, -Ennuyeux 1 Agaçant 1 Vilain 1 ... .....

. -_ bàený puisque tu es si genfille, ma petite

La modeatie cle Philippe hausse les épaules par j'si envie &&XIM à Fwbert Max -Llbbýette, je vais te montrer Pécrituxe de mon illus-

son entremise. tre ami.
l'éloge qui vous rend le plus fièree, -Tu eaieý Lucette, j'ai euvie d'écrire à Robert

-Ce nest pas Piaffant sur place, elle voit le taquin chercher

peut-être? Vous préférez Ma, même à la taille de Max. son portefeuille avec ume lentour de pendule qui re-

guêpe, au profil de Madone, au teint de hs et de -T-u viendrais dire, après, que je suis mioche, tu tarde Tout en simulant un examen approfondi et---

roses? (Les femmes prisent les comparaisons iné- n'as pas honte, à vingt-six ans f ... réprouve-t-elle, vain de t«utes ses poches, il se gare dw questiow

dite&), enchantée au fond de voir son frère accessible coin- duee

Avee un noble dédain, Lucette oblique meelle au charme de Rabert Max, qu'elle nie par -Quand lui as-tu écrit ?

-- Roafin, RobeSt Max ee un auteur de jeunes fil- pur respect humain enýanti11- -La semaine dernière.
-Sans compter, reprend Philippe., reaeaisii par

les.... voil à tout 1 -- Weot-,ce que, tu lui las dit?...

-13n auteur irréprochableý rectilio Philippe. son idé% que ce doit être Wment difficile dýécrire -- Ah! voilà 1... Des choses ex-quisee dont j7ai lO

__,cest bodut pareil. pour cespetites pécores... m0-nopOaeý et nellyffl

-Ahl pardon, ne coniondonis pa& Il y a une -merci. -0111 je m2imagine: Monsieur, PSmettez à mjm:.:

plus qu'une nuance:, une couleur nette -- 4QueRe 16gèr" de main pour doser la quantité
de voa:aamiratàéUT8, etc., ete ... 1' Je vois ça d1ci 1...

tranchée. En général, les claseique8 auteurs de jeu- précise de S qui intéressera sans danger, évangéli- prophétise la jalouse, rongée du regret de n'avoirý:

es Il filles sont xepr&entés par lee fabrican-Lq d',his- sera sans enmui, élèvera sans lassitude... J'aper- pas écrit, e11,eý aussi, à Robert Max.

tcoiies à l'eau de roses édulcorée de guimauve, Le goi$ l'aujteur infortuné dans son laboratoire, oa.,baý
-ýsi -tu as le:dm de seconde vue (Mme de Thëbe9ý

GT«tý_ lamS à la main : "De l'amouT... un peu... pas
'bon jeune hSnme épouse fatalement l'idéale ell&ntôme), tu n?« pu besoin de me harceler de te$

chem Le vice >est puni, la vertu réeompeneée, l'a- t rOlP 1... (T£e mamsun proscriraient ... ) Un gTain "puuwquorl et de tes "ocmment"... observe, Vefflým0e10YÎ-_

MO= immuablement bleu, les: polytechniciens toir de sérieux... ýmoowe un... Assez 1... (Les perruches

jeurs sortis dam Je botte. ceux-là, avec Gabriel wenvoleraient ... Item pour tout le -reste... Ce gne, digne-
mou petit Philippe chéri gentil montre vite.

Aubray - notre cher justieier, - je te les aban- n'est pas de la liti4rature -,,cýest de la pharnmie! > -- 'omméfle,-tii comme

dSine. TÎM küý4, plýme 16 labeur d'u-no pléieded'é- Si le mélange, loin de fleurer la drogue, devient sa- -AU 1 saperlipopette L. gr

e .rirdffl soucieux de leur plume et de son pouvoir voureux, alors arrière l'habileté, place au tglent 1 bSd du "Pothu-aW'. Je fflie q» le l'aurai d6chi

rés avec les factures de mon tailleux 1

attelés à la tâ&k ardue du roman honnête - -né En flirt avec un paquet tout neuf de cigarettes tucette, minant une eynoope

rimant, pas wveo, bébête. Du roman dont la respo-t- "vizàdl, le lyrique admirateur de Robert Max -Non, non... voilà I....

gabilité eet légère à l'âme de son inspirateur. Du fo-1illobte le volume, objet & sa délectation. Et, empressé, il présente délicatement, à Fùnra-

roman qui voile'une pensée grave ooue la frivolité Il relit une phrase, sourit à un mot, gagné pllis 
1113ura

tiente... -le dernier Pr,...e à. le miioique Mili7

de ValouT, Du roman e prétend affronter les no- complètement à l'artiste depuis qu'il rimagine &'Me tairede Berxe-eýLolimi...

bles pi4blêmes een4imentaux, mais d'une t'Ouche, si sa grande barbe blanche, son visage greve et ses

dgUeRte qu'elle me blessera personne... yeux peneffsdevinée très, doux... Négugeme Fén=&ýatio;n f«udimm des fi=W"

-- Je te ferai remarquer que lu cultives la pério- teTiýM imprévues quinventent pm= torWOW WW

de, 00,ant. Lueew, maligne- il soeurs tous les frèrffly même évadés du colièce

-...- Et qùand ",hommes de te;lent nie oolisa- Le même Soir.

cré le le= à ce travaît, pourruivit le Pamphlétaire -Demne-mloi dSc 10 numéro affl "A=Mlwl où

négligeoinit Tinbwruptioný quand ils St mis dans se trou" 18 portrait de Robert Max, Lwette.. LorsqWil évalua le supplies
de Trëbomw permit enfin à la douce martyre,

leurs livres toýut ce 'que l'Ob trolme alintérfflamt -'Mon ami, si tu crois qM je -mai% -où il est 1 1 1 -
a écriture

ai.4"re avec la pudeurÉrâme en plus et le cyoie- -Eh 1>ien, 3heréhe-le, eoiË COD-"PImute ime-fois enîstir la large envelDppe où 1 , gr%=&.

Robert Max étalait go. fermeté toute MuMuline-
me en. moins, ql;fmd ilA oë $out tuëýq à préparer dame ta vie,.

un. régal q1eon pu»O ne Pas interdide aux jeum -Merçi Fén extase, son 5W kim Ou

fille*, ces demoiselles pýmnent un air dégoW et aprM &ner, ça me &M*10 la diamtien». jet,6A au Panier, ël1,ý déguotait la

Femh!.,. - 1_ ýý' 1 et, réponse, 1;ërniromt auteur em

Pâ6< ma jo élait "'Us &,5ant que syý
du r,ýýnan hoýté...." londeùim pl"; -

Timmette regardait l'a plafcM, eo,=e. pyur -prým, -- Lue«tte.., -T est la me. de
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La belle saison et nos voitures

J
Voiture réclanie, à attelage transposé Voiture récla appartenant a un pare d'amusements de Montréal

ce monde, un auteur, bon vivant pourtant, grande uniformité et étant -apparemment appelés à parera car l'hippophagie se sera implantéme chez

l'a dit: tout lame, tout passe. Et non seule- diSpaTaÎtre Moins vite que: camions, charrettes, nous comme elle s'est implantée ailleurs. Alors, les

ment il eu est ainsi dans l'ordre moral des tombereaux, éfourceaux, etc. tirés par dès chevaux. facteurs, les camionneurs, les particuliers, auront
choses, mais aussi, et peut-être surtout, dans leur Même, nous ne croyons pas nous tromper en affir- des machines roulantes à bon marché, véhicules de

ordre matériel. Voilà comment il se fait que, le mant qu'encore longtemps, ce sera le traîneau qui demain qui brûleront les étapes.
progrès aidant, bien des objets sont mis au. Tameart nécessitera le travail du cheval en ce pays. Ce serait insulter le siècle de progrès qui com-

ne devant figurer désormais que dans les musées, mence, que de penser autrement. Après la vapeur,
Certes, nous n'enteiidone pas faire ici de la po6-

qui, jadis, occupèrent nos aïeux, firent partie de sie, ou découvrir des choses nouvelles sur ce sujet, l'électricité jouera son rôle, si tant est quýon ne d&

leur existence. il estplutôt de ceux qui fuient. Mais nous, croyons couvre d'autres formes d'énergie, pour résoudre les

qu'il a un intérêt documentaire assez marqué. Que,

plus taTd, un -numéro de cette revue tombe sous les

yeux d'uýn de nos arrière-neveux, et il sourira

étonnýé Peut-être de l'aspect de nos, roulottes, ......

lui que la vie à venir aura habitué aux véhicules se

mouvant presque tout seuls, comme sous l'impul-

sion d'un doigt de fée. Quoi qu'il doive en être,

énumérons brièvement, les types de voitures les plus

communs que l'on voit en cet an de grâce 1906, à

MontréaL Et pourque.les yeux trouvent à ce sujet

lýs sensations complémentaires qu'il provoque d'ha-

bitud nous l'avons illustré de quelques photoý

phies, prises par l'artîste de l'Album Univei

Evidemment, nous ravons pu photographier tous

Lourd attelage à trois chevaux les types de véhicules, la chose eut été fastidieuse Voiture à parasol
cependant, nous donnons les plus Usités, les plu,

Avec les pas de géant de la moderne science, bien connus, signalant en ces lignes la présence des: til-

fin serait celui qui pou.Trait prévoir où s'arrêtera burycabiriolet, coupé, phaéton, dog-cart, break, vie- proýblèînes de traction, qu'" Ssable, l'esprit hu-

l'évolution des choses qui nous entourent, Naguère, toria, landau, calèche, berline, éfourceau, haquet, main se posera dans la suite des siècles.

on ignorait et le bicycle et la bicyclette; ils ont fait c"m'on tombereau, charrette, cha-rriot et fourgon, Pour nousqui vivons à une.époque de transition

la chose a dutant plus d'attrait
fureur, et commencent à être dýmodés, J'autom,_ qui, en nombre considérable, par milliers, sillon- scientifique,

bilisme leur dortre le coup de mort. Nul ne pour- nent 1 notre viaste Canada. Le lecteur remarquent qu'ayant vu les vieilles guimbardes d'antan les di-

lige-nce8 qui panouraient nos campagnes, nous con-
rait jurer que l'avenir ne voie & même la déch6an- que II!,avons cit6 les "Cabs" ni les omni

'une la loco-
ce des véhieules qui, maintenant, nous sont chers. c-est que ces deux sortes de -ým6hicules chezýs aux an- naissons, dans le COUTt espace d vie: -et

glais et aux français, se signalent chez nous par motive et le Meycle et l'auto. A plus tard donc les
Déjà quelques types surannés de ces machines rou-

leur absence; tout comme, du Teste, le vieux genre nouveautés encore plus sensationnelles, telles que-,

... ...... de calèches dont Québec s'enorgueillit de posséder

encore quedques rares spécimens, hauts perchée sur
à

des ressorts formant voluteý

Mais, en revanche, no-us, nous avons à Montréal

les véhicules rýéclame. Témoins nos gravures. Tan-

tôt, c'est un lieu d!amusement qu'ingénieusemeut

or, alinance aur Mues, d'autres fois c'est... un che-

val (qui ne doit plus bien saisir son rôle), qu'on

attelle à J'envers pour qu'il pousse devant lui une

charrette toute barriolée- de réclames, et que la nou-

vcauté de Pattelage signale à l'attention du public.

Parmi les différentes voitures que nous venons

d, citery dýa-uOunes sont plus communes que d'au-

très en notre province de Québec. Par exemple, les
L5%9ýýT_=berea-a à charbon

landaus y Sont relativement rares et les coupés trêa Fourgon CIO livraison

nombreux, les d0g-caTt sont en petits nombre et les
aéroplanes, ballons dirigeablee, véhicules glissantsiwutee ont disparu, hîtc>ii&-noui de causer des au- cabriolets au contraire, en grande quantité. Du fait

tresi avant qS le destin ne les lasse disparaître des de charrois, "les express" canadiens et américains mus Par des solénoïdes, etc. On ne parlera p1u&ý

rues de nos villes et des chemins de nos campagnes. sGnt chez nous innombrables. Cest, on la sait, alors, de %os véhicules dà présent, que comme de
un

Aussi bien voici la belle saison qui s'amène. Des véhicule local d«tin6 au transport des marchandi- choisies antédiluviennes et c'est pourquoi, bien qu'ils
de Montréal, l'hiver si deux que nous avons eu les connaissent ûu88i bien que nous, nous avons

rues ses et des bagages.
cette année s'est enfui, et, déjà, les véhicules sur tenu à en dire deux mots à nos lecteurs, à arrêter

-Une chose frappe le voyageur qui observe les Y&-
roues circulent hâtivement. C'est de emix-ci qu'a itnir PM860 Our Ose changements probables que r&

hicules de ce pays: deat le manque de £reins. Bien
noUs allons parler, les autres, les traîneaux qu'on nous ayons des accidents de terrain fort P»- serve l'avenir. . Dans le domaine de la science appli-

vient de remiser, présentant entre eux une Plus que quée,, l'imagination a le champ libre...
noIn-cés, le besoin de ces machines ne se fait pas sen-,

tiT. Cela, sans doute, parce que Jes chevaiix cania-

diens aont aussi robustes que dociles.

Car, il estévideait que les chevaux de ce pays en

tant que bêtes de trait ne laissezit rien à désirer,

non plus que ceux de luxe.

D'autres habitudes s'implantent dans le monde,

qui aime à roulersur les chemins, l'amour de la

teme êed6vdoppant sans cesse. Lère du cheral est

sur son dklin. C-epmdunt, nous ne «eone pas

à la disparition prcýchaiUO7 des, cheviaux au CW'Îla-

ds4 OÙ les rMte6 fort longues liiliment à &Oirer Par

leur entretien. E»core longtemps l'a &6VOI

tAra au eetviee dé l'homine. Néan-Moine, I.U. ly peut

legkuement prévoiT le jour où il euriteessé de plÉi-
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ouvrage couronné par l'académie française

(Suite) Jam~ais je n'avais rien vu de si joli, ni de si pro- ailleurs, au co~ntraire, elle s'tlie napc trans-
pre; tout était revêtu de boiseries en sapin verni, et parentes qui laissaient voir des cailloux lustés et

Mascet enfantchlétif et maladif ne pouvait pas sur le plancher était étendue une toile cirée à car- des herbes veloutées.
vire isaient les médecins; il devait mourir d'un reaux noirs et blancs. JIétais absorbé dans ma contemplation, lorsque
moen l'autre, et ce j-our-là M. James Milligan Mai ce n'étaient pas seuljement les yu qui j'entendis pr.ononcer mon nom derrière moi..
deeatenfin l'héritier du titre et de la fortune de étaient ch m Je me retournai vivement: c'était Arthu g'o

8011fère aîné, car les lois de l'héritage ne sont~ pas Quand, aprè.s m'être déshabillé, je m'étendis dans apportait sur sa planche; sa mère était près de lui.
lsmmsdans tous les pays, et en Angleterre ~ jj4ru nsmmn ebe- ot -Vous avez bien dormi ? me demanda Arthur,

elspermettent, dans certaines circonstances, qtue nouveau pour moi; c'était la première fois que des mieux que dans les champs
12 ot un oncle qui hérite au détrimnt d'une mère. draps me flattaient la peau,,au lieu de me la grat- Je m'approchai et répondis en cherchant des Pa-

Lesepérances de M. James Milligan se trouvè- ter; chlez mère Barberin je couchais dans des -draps roles polies que j'adressai à la mère tout autant
rndocretardées par la naissance de son neveu, de toile' de chanvre raides et rugueux; avec Vi'talis qu'à l'enfant.

eles'l furent ipas détruites; il n'avait qu'à atten- noscouchions bien souvent sans draps sur la paille -Et les ches dit-il.
dre.ou sur le foin, et quand on nious en donnait dans les Je les appelai. ainsi que Joli-Coeur, ils arrivèrent

Il atenit.auberges, mieux aurait valu, presque toujours, une en saluant et Joli-Coeur en faisant des grimaces,
Maslsprédictions des médecins ne se réls-beltière; com~me ils étaient fins, ceux dans les- comme lorsqu'il prévoyait que nous allions donner

ren Pin :Arthur resa mldi;i ne mouu quels je menvloppais; comme ils étaient doux, une reprsetation.
Poratpas ainsi quilavait tédécidé le on om ils sentaient bon 1 et le matelas, comme il Mais il ne fut pas question de représentation, ce

de a mre e firent vir; c'est un miracle qui, était plus moelleux que les aiguilles de pin sur les- ju-à
Demeci se répète assez souvent. quelles. j'avais couché la veille, Le silence de la nuit Madame Milgnavait installé son fils à l'abri
'Vntfois onle crut perdu, vingt fois il fut san- n'était plus. inquiétant, l'iombre n'était plus peuplée des. rayonsdu soel et elle S'était Placée près -de lui.

Vé Sccssveet, quelquiefois même esmle ilet les étoiles que je regardais par le hublot ne me -Voulez-vous emnrles chiens et le singe, me
avat u outs esmaladies qu den 'battre diaetplus quie des paroles d'encouragement et dit-elle, nous avons à travailler.

quie e f n s.depé aie Je fis ce qui mnétait demandé, et je m'eu allai
Elce drnirsteps, s' étai dcaré u~n mal ter- Si bien couh que je fusse dans ce bon> lit, je me avec ma troupe, tout à l'avant.

ribe u'n apelecoxagie, et on le sige est levai dès le point du jour, car j'avais l'inqiùd A quel travail ce pauvre petit saad était-il
111118la ance.Pou cemalon vat ordounné les de savoir comment mes comédiens avaient passé la donc propre?
eaxslýess t aaeMlia tait venue nuit. Je vis que sa mère lui faisait rptruele§on.

dan8les yrénes.Maisaprè avir essayé des je trouvai tout mon monde à la plae o> je l'a- dont elle suivait le texte dans unlirouet
t•ie- quis consistai la veinie ett1ebta Etendu sur sa planche, A~rthur répétait sn ar

e mlad aloné, an eû étIlur habitation d pi luieurs misi. A un mouvement.
quýi Pû metre e pid àterr. mn aproce, es chins s'éveillèet et vinrent Ou plus justemenit, ilessayaitd réptr car il

C'et los qe admeMilign vat, fai cons- joesment •me deadr leur cares du maain. hésitait terriblemenit, et ne dis-ai pas tri ots
tti Breax ebaeu u leue je m'éa Sel Jl-ou, bien qu'il e'ût un -oeil à demi-W couramment; encore bien souvent se trompait-il.

embrqé.ouvrt n bougea pas, mais il se' mit à 'roniflecom ODD Sa mère le reprenait avec douceur, mais en même
Elnepuatpa penser à lase son fila ren- me un trombone. tmsae emt

fe'ndn n asn lyserait mort d'ennui ou Il n'y -avait pas besoin d'un grand effort desprit -ounesvzpsotefb, tele
dePiaindar Arthur ne pouvant plus mar- pour co<mprendre -ce que cela signifiait: M. Joli- Clm au tag eletnr ie«os

lui. aitai devai mace or Oer u xtait e fac iité et un oslcé à son fils, car je ne savais pas alors que les Anglais
fâchit vecuneextêmefaclit, e un fos fâeM ne se servaient pas du tutoiement.

On vat taisfoméun bateau su maison flot- boudait Iogems Dans les circonstances pr6sen- -Oh! maman, dit-il d'une voix désolée.
tane aecchabrcinme, salon et verandah. tes, il était peiné que je ne l'eusse pas emmené d'n -Vous faites plus de fautes aujourd'hui que
Cý'ta'dû', .saln o sus cette vcrandah, selon ma chabe et il me. témoignait son mécontente- vous n'en faisiez hier.

le' emp, qu'Athu setenit u mtin u sirmen pa cesomeilsimlé.-J'ai tâché d'apprendre.
av's sa ère sesCôts, e lespaysgesdéfiaien Je e povairplsluiqxpliuertesvaiuss qu avtvou pasez ppris.is

surlepon, t, om e' eti que j'vi, du '-Pourquoi?
48 taen pati d Brdeuxdeui unmoset mois n pprenede trtsenerli, je lepris -ene sasPas...parce quen'ai pasp..J
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LorsquIelle eut lu la -Le Voyez-vous mais son esprit il ne l'ouvrait pas, et c'était méca-

fable trois fois, elle don- -- oui. niquement, comme une Machine, qu'il répétait tant

na le livre à Arthur en -Où est-il 1 bien que mal, et plutôt mal que bien, les mots

lui disant d'apprendre -A l'ombre d'un grand ormeau. qu'on lui faisait entrer de force dans la tôte.

maintenant tout seul, et -111 est seul 1 De là un vif chagrin chez sa mère, qui désespérait

elle rentra dans le ba- -Non, il est avec d'autres bergers v .oisins. de lui.

teau. -Alors, si voue voyez les moutons, le parc, les De là aussi une vive satisfaction lorsqu'elle lui

Aussitôt Arthur se chiens et le berger est-ce que vous ne pouvez pas -entendit répéter une fable apprise avec moi en une

mit à lire sa fable, et de la place où j'étais resté, je réciter sans faute le commencement de votre fable? demi-heure, qu'elle-même nýavait pas pu, en plu-

le vis remuer les lèvres. -111 me semble. sieurs jours, lui mettre dans la mémoire.

il était évident qu'il travaillait et quil S'aPPli- -FÀfflayez. Quand je pense maintenant aux jeurs passés sur

quait. En m'entendant parler ainsi et lui expliquer coin- cebateau, auprès de madame Milligau et dArthur,

Mais cette application ne dura pas longtemps ; ment il pouvait être facile d'apprendre une leçon je trouve que ce sont les meilleurs de mou enfance

bientôt il leva les yeux de dessus son livre, et ses qui tout d'abord paraissait difficile, Arthur me re- Arthur s'était pris pour moi d'une ardente amiti6j

lèvres remuèrent moins vite, puis tout à coup elles garda avec émotion et avec crainte, comme s'il né- et de mon côté je me laissais aller sans réfléchir et

S'arrêtèrent complètement. tait pas convaincu de la vérité de ce que je lui sous l'influence de la sympathie à le regarder com-

E ne lisait plus, et ne répétait plus. disais; cependant après quelques secondes d'hésita- me un frère: pas une querelle entre nous; elle% -lui

Ses yeux, qui erraient çà et là, rencontrèrent les tion, il se décida. pas la Moindre marque de la supériorité qui lui d0nr

miens. Cc Des moutons étaient en sûreté dans leur pare, nait sa position et chez moipas le plus léger emr

De la main, je lui lis unsigne pour l'emgagey à :'les chiens dormaient, et le berger, à l'ombre d'un barras; je nIavais même pas -conscience que je pou-

revenir à sa leçon. grand ormeau, jouait de la flûte avec d'autres vais être embarrassé.

Il me sourit doucement comme pour me dire qu'il bergers voisine II. -Cela tenait sans doute à mon âge et à mon igiio-

Me remerciait de mon avertissement, et ses yeux se Alors frappant ses mains lIune contre l'autre rance des choses de la vie; mais, assurément, cela
onté .

....

fixèrent de nouveau sur son livre. je sais, s'écria-t-il, je n'ai pas fait de tenait beaucoup encore à la délicatesse et à la bonté-

Mais bientôt ils se relevèrent et allèrent d'une faute. (le madame Milligan, qui bien souvent me parlait

rive à l'autre du canal. -Voulez-vous apprendre le -reste de la fable de comme si j'avais été son enfant.

Comme ils ne reMdaient pas de mon côté, je me la Même manière ? Et puis, ce voyage en bateau était pour moi un

levai et ayant ainsi provoqué son attention, je lui -Oui, avec vous je suis sûr que je vais l'appren- émerveillement; pas une heure dýennui ou de fati-

mont-rai son livre. dm Ah 1 comme maman sera contente 1 gue; du matin au soir, toutes nos heures remplies.

Il le reprit dun air confu& Et il se mit à apprendre le reste de la fable, com- Depuis la construction des chemins de fer, on ne

Malheureusement, deux minutes après, un mar- me il avait appris sa première phrase. visite plus, on ne connaît même plus le canal du
En moins d'un quart d'heure il la a-ut parfaite- Midi, et cependant c'est une des curiosités de

tin-pêcheur, rapide comme une flèche, traversa le la

canal à l'avant du bateau, laissant derrière lui un ment et il était en train de la répéter sans faute France.

rayon bleu. lorsque sa mère survint derrière ncu£. De Villefranche de Lauragais nous avions été à

Arthur souleva la tête pour le zuivre. Tout d'abord elle se fâcha de nous voir réunis3 Avignonnet, et d5Avignonnet aux, pierres de Nau-

Puis quand la vision fut évanouie, il me regarda. car elle crut que nous n'étions ensemble que pour rouse, où s'élève le monument érigé à la gloire de

Alors m7adressant la parole jouer, mais Arthur ne lui laissa pas dire deiux Pa- Riquet, le constructeur du carval, à l'endroit même

-Je ne peux pas, dit-il, et cependant je voudrais r0les où se trouve la ligne de faite entre les -rivières qui

bien. vont se jeter dans l'Océan et celles qui desqý%ndeot

Je miIapprochai. à la Méditerranée.

-- 0 Puis nous avions traversé Castelnaudary, la ville
ette fable nest pourtant pas bien difficile

lui dia-je. des moulins, Carcassonne, la cité du moyen-Ue, et

par l'écluse de Fouserann,-Ohl si, bien difficile, au contraire. -*, si curieuse avw ses

accolés, nous étions descendus à Béziers.-Elle m2a paru très facile; et en écoutant votre
Quand le pays était intéressant, nous ne faisionsmaman la lire il me semble que je l'ai retenue.

Dise mit à sour que quelques lieues dans la journée;,quand, au cou-
ire d'un air de doute.

-voulez-vous que je vous la,&Be?
-pourquoi, puisque c'est impossible. 

traire, il était monotone, nous allions plus Vite.

C'était la route elle-même qui décidait notre mar-
_--mlais non, ce n'est pas impossible; voulez-vous

que j'essaye l prenez le livm 
che et notre départ. Aucune des préoccupations

Il reprit le livre et je commençai à réciter; il 
ordinaires aux voyageurs ne, nous gênait, nous n'a- ......

n'eut à me reprendre que trois ou quatre fois. 
vions pas à faire de longues étapes pour gagner une,

-Comment, vous la savez 1 s'écria-t-il. -Je la sais, s'écria-t-ily et c'est lui qui me J'a auberge où noue se-rions certains de trouver à dîner

et à coucher.
-Pas très bien, mais maintenant je crois que je afflize. A heure fixe, nos repas étaient servis sous la V&

la dirais sans faute. Ma-dame Milligan me regardait toute surprise, et
reî elle allait 8û and Arthur se randah; et tout en mangeant nous suivions tran

-Comment avez-vous fait pour l'apprend renient m'interroger, qu
quillement le spectacle mouvani des deux rivêsý

la lire, mais je l'ai mit, sans q-delle le lui demandât, à répéter le
-jai écatité votre maman up

écoutée avec attention sans regarder ce qui se pas- et le jeune Mouton ". Il le fit d'un air de triomphe Quand le soleil s'abaissait, nous nous arrêtiong
où Pombre nous surprenait; et nous restions là jus-

sait autour de -nous. et de joie, sans hésitation et saile faute. qu'à ce que la lumière apparût.
Pendant ce tempaý jeregardais madame Milligan; Toujours chez nous, dana notre maison, nous neE rougit et détourna les yeux; puis après un

court moment de honte je vis son beau visage s'éclairer eun sourire, Puis connaissions point les heures désoeuvrées du soir,

-je comprends comment vous avez écouté,- dit-il, il me sembla que ses yeux Be mouillèrent; mais Bi longues et si tristes bien souvent pour le vays-

et le ticherai découter comme voue; mais com- commeà ce moment elle se pencha sur son fils pour geur,
avez-voue fait pour retenir tous ces mots qui l'embrasser en lýéntonraxit de au deux braz, je ne

ment Ces heures du soir, tout au contraire, étaient pour

nous souvent trop courtes, et le moment du coucherse brouillent dans ma mémoire? sais pas si elle pleurait,

Conuaent favais faitt Je ne sawàs trop, car je -Les mots, disait Arthur, dest bête, ça ne aigni- nous surprenait presque toujours alors que nous ne

namis ffl réfléchi à cela:. cepend«t je tàdiùi de fie rien, mais les choses on les voit, et Remi M'a
pensions guère à dormir.

lni expliquer ce qu'il me demandait en Men r6n7 fait voir la berger avec sa fJÛte; quand je levais les Le bateau arrêté, s'il faisait frais, On s'enfermait

dAnt COMpte MOi-MêMEý. ye= en apprenant je ne pensais pl-us à ce qui MIen- dans le salon, etý après avoir -allumé un feu. doux,

quoi sagit-il dans cette fablef die-je. D'un tourait, je voyais la flûte du berger et j'entendais pour chasser Iliumiclit6 et le brouillard, (lui étaient

M .autan. Je commience donc à penser à des mou- l'air qll!il jouait. Voulez-vous que je vous chante
u- 1',air, maman ? mauvais pour, le malade, on apportait des lampel

tons.. Fneuite jle pense à ce «ils font: " Des mo devant la table; je m!aseeyals

tom étaient en sûreté dans leur pare Il. -je vois les Et il chanta en anglais une chanson mélancolique. près de lui, et madame Miuigan nous montrait aec

-,ý.Moixtons couchée et dormant dans leur pare puis- 'Cette fois madame Milhgan pleurait pour tout livres dýiMagsB ou des vues photographiques. De

qdils tont en sûreté, et les ayant vus je ne les au- de bon, et quand ellege releva, je vis ses larmS aur même que le batl qui nous portait avait été cons-

les joues de son enfant. Alors elý1e s'approcha de truit poux cette navigation spéciale, de même les

dit-il> je' les voie aussi "Des moutons Moi et, me prenant la main, elle me la serra si dou- livres et les vues 'avaient été choisis pour ce V-0011vage.

étaient en sûreté dans leur pare Ten vois des cem-ent que je me senti$ tout ému, Quand nos yeux commençaient à se fatifflr, elle

blancs et *e noirs; je vois des brebi» et des -Vous êtes un bon gaWu, me dit-elle. ouvrait un dé ces livres et 'nous lisait les pausissag("

agnoam Je vois même le pare: il est fait de -Si j'ai raconté, tout eu long ce petit incident, qui devaient nous int6resser et que nous patMonO

131ki4d.. eeet Pal f9iTe OOMPlý£ndxe le changement qui, à comprendre; ou bien fermant livi-es et albl elle'

~-Alors va" ne Vaubliel plue f partir de ce jour-jà, se fit danle ma position: la veil- nous racontait les légel les faits historiques "

_«O Mon. le on m'avait pris comme montreur de bêtes pour rapportant a= pays que nous venions de tra È0r_',

&nmrem=t qui est-ce qui garde les mou- amuser, moi, mes chiens et Mon sine, = enfant LMe Parlait -les yeux. attachés sur ceux, de son fils,

mala&; mais cette leçon me sépara dea chiens et et détait chose touchante de voir la pl «elle
du sînge, le devine = camarade> presque un RMIL donnait afin de dMrimer que des lclmg" de n'am- ï

-Qmmd ila n7o»t pas besoin de garder les mou- Il faut diTe aussi tout de suite, ce que je ne, su» ployer que dm motg puBsentqui

*on% parce que ceux-ci eont en sûretél, que font les 4U0 Plus tard, c'est que madame Milligau était dà- compris.

&eus solêe de veir. que son fils ný«pprenaît,,.ou, plus juKt4.-, Pour moi, quand les 80>ëC8 Raient b9w, j'ayla

-M -Waftt xien 'à lilàre. ment ne pouvait heen apprendre. Bien (ru)il fût aussi tn:ele qftiý; alors que je prffliat
hotis 

4iee 
46ne. 

elle 
voulait 

qu'il.travaillât 

ete&-igém,ýnt 

et degMâMýjt 

..

-Alors ils peuvent donzift terre, jIallais à une dol
malad[ie devait ftre I*nl;pe ee .ýé me Placer ào Wikre un arbre qui nié

fl,,4 eMme doe=ient'ý parce que cette dffi16ý

-- Ce6t oela, cest bien faCilel voulait dée maintenant, donner à Mn, ffll dffl son ombre, et là ie chantais toutes lm elhal je:

-Nest-ce pas queë'em -cru f4cile lKaintfflant, habitu" qui lui permissent de. iàparer letemps ýouai$ ýýs aix Aayair.; Arthur 4tati

ù autre ohafflo AýM lei oweÈk,.,. eýut-oe pËeduy le S.â.üt.oû lalgn6mî*n eerait.venuel. plamni à eufou&e ainsi da la musique

xmmue-», ellè ËMit fort mal réussi -, si Artàur clMe Voir celui qui là 1

à,ýýit poiut rétif au tr«Vau, il r" t abgolumnt à mnt il me criait 1ýncor@ ét Îg r

Ir 4no yéelm mantônà sont en ab" le b«MS W# Ti,ýn tàttebtion at à rXelioatilje; il pmait sans ill PU fM8rý,
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- La guerre noire -4-
Pýar J. 13. 'URÂ

(SuitLe) Fu5mas de décombres le plus élevé. J)uatdeetcrispée les pil tequse'uisaetd

observatoire, il promena viv'ement ses regards dans sang.
.- Encore du bon!toutes les directions; mais la vue ne pouvait s'éten- Mais, en se cro nnent portie à l~i sa

Ais esuis "bonhomme", et toi Adonis!... dre assez loin: il ne put découvrir ce quiul cherchit proie, le dogue glissa sur le flanc. Ave la rapidité

'etdôlc latin, dire d'une femmie quýelle est, à voir~. de l'éclair, Nino l saisit à sointu t edn

bonhomme! -Mudites ruines 1 wgrinuroa-t-il en f rappant du quelques secondes, tous deux sere nentmuel-

-C'et cmmecela, tui as beau rire>... mais chut!I pied, (c'était sa manièr'e de manifester une émotion ment, dans une morsure désespére.

-- Que vis:-tuquelconque): j'ai beau me dresser -sur mes ergots, Bientôt, pourtant, la respiration du dogue deit

'Térm n réondit pas; il était déjà loin, ram- je ne puis voir su travers de tout ela, et qui sai haletante; ses yeux sýinjeotèrent de sang; il fit

Patsesbut Fos les liaiie2, où se trouve le colonel maintenant ?Pourtant il quelques mouvementa convulsifs, et lâcha prise, en-

Envrie illd(1- bois, Naïa resta imnibil et i- faut que je le voie.., il me donnera quelques honi- tre<cboquant ses dents par une dernière et vaine

asl eencieuues..eta leud aspturer, le esenor Castairng cris'pation.

Pou le CPâcerde remuer; d'u coup d'oeil elle sera. capturé!l... Oui! nmais le temps presse, ces Le Terre-Neuve lui cassa les reins, le jeta à deux

1nhaas car, d'un momnt à latre, chasseurs de femmes sont lestes... je parie qu'ils pas, et se mit à lécher ses propres blessures.

alai eu-Îr segagerle combatun,-l fuiûe son déààLoa tgr il en aen A ce momnt, Prbado sortant de. sa retraite,

ýqyeý- sodin vivemient l'épais- s'est pas pressée diligemmet. Ah!1 colonel! colonel! acscourut vers le chie

8euedu fuill geCmme elle avait la tête tour,- Uin bruit lgrse lit eutendre derrière les pire -Nino I mon ceu~r llui dit-il, en l'emrsat,

néepou rgarerderrière elle, un fragment de amocle. Probado interrompit soudain son mo- tui es un brave c in voilà ce qui s'appelle donner

banne'ýntlafrapper doucemnent enplein visae. nologue pour prêter une oreille attentive. Armant un vrai coup de dent... Ah! quelle secouée!I à la

1 EleTeard e tessilan das a iretin e sn ouqu t tsetet sur l ensive, il pro- fifn... Voyons le "bbo qu'i t' fat... Laisse-
ee 1e r ds utou de ui.moi voir, a outa-t-ll eni renversant sur le dos l'in-

re enhé uifasaisinede a ain Tut Mai renne se laissa voir: Probado se baissa t3ie animal, qise prêti fort bien à cette

coup l secach: lajeun femede eur le juq'à terre, choisit une esèede silloni tracé par inspectioni amicale

Yeufixs sr l mêe eudroit... Au ou de quel- lhardau milieu des déoonibre, et fit quelques -Allons! il n'y a pas tant de mal que je le crai-

qu eeonds, a minbrune de son mari, qu'on au- pas sieceux: puis ,profibant d'uin abri offert par gnais ... Tu es marqu, mon pauvre vieux ; mais,

eai Pupredrepor le corps remuant d'un petit deux pans de mus arc-boutés l'unI à l'autre, il S-omme tui sais, on nefait pas d'acmelette sans cas-

sine, eprutsurlasilouetede la branche, et glissa> dns cette guérte improvisée,' et attendit, ser les oeufs..- Nebuge pas ... tu ne peux pas te

l66olenýegsequi '' siniiit Monte à l'oeilau guet. lécher là... Voici -n goutte de rhum qui fera l'af-

A peine étit-il cachié, que le mnême bruit se fit f aire ... chut... bouge pas!'.. Allons!t voilà qui est

desdeu motues avi ne selle d«ama- entendre; on aurait dit lePiétinement lgret ieé- bâclé,.. Le chirurgie du régiment lie t'aurait pas

NaÏ, pur révnirlespiéineent ducour- ticuleux de quelqu'un marchant avec précaution. Au mieux pansé.

sorqu set on avlie eseleluijea sn chr- mêeinstant d'an asutre côté, roulèrent quelques L'opération finie, le chien se releva Letmn, se

pe ur es euxet 'élnç léèreent.. iereset la gostêevelue d'un chien se montra seoa et prit un ar jo>yeux qui voulit dire:
Si lgèrmentquel'undesnègrs e chase vec ur ne ptit émienc- "Vous êtes un babile homme; vous m'ave guéri ".

'o"tolag, etqui rmpait ers ele, ariva trp tar C'étatque dless normesdogue que fitEsqaePuiseil pasquenuesepa e d ntardan bProb d'unu

l'onrla aiir;ilne utquesecraponerà a gol aviet apotésà aint-ongue, pour les oeil inquiet.

brie ds cevax. Masau êmeinsant Jéém employer à la chseaux nègres marrons. Dlans le -Que veux-tu? dit ce dernier ... Que omg

tolusMI de on rbrecome l fourele rnvef,- pricie les. blanes posdrent sulss redouta- que les chiens n'aient pas la parole! ils se servi-

"ai; arè l'voi asi ar-se chvex cépu, l besanimaux qui se vendaient un prix excessfý; raient plus honnêtement que les hornmcs... Voyons,
an Chvl etspu ad e uâredsnge mnie je suis trop stupide de ne pas le comprendre... il

dévorait~~~~ ~ ~ ~ -lspc atrpegl.prvnnt à sè procurer cette race précieuse pour marche... il se retourne pour me regarder ... il

Cop emusut etetrn errière la chseaux bêtes fauves. avance encore ... puis il me regarde de nouveau ...

lesfuitisfaian siflr ds alls lersoreil- Dan cette affre-use guerre civile, les deux partis il me dit de le suivre... Allons!1 Ninol1 là-bas!

les-M'as aeul'il le ateigitet ueluesse-se servirent de leurs chiens comme aýuxiliaires; et, Le chien bondit de joie et se msit à trotter devant,

cones prè, is aaiet dspau cmmeuntoudrbil- il faut l'avouer, hélas!i gene et bêtes rivalisaient de vérifiant par intervalles S;i Probado le suivait, et

"",,emprtat ler pisonier f rocté.réglant son allure sur la sienne.

Nois esiaigeou fur;-nus aiseons aussi Probd se sett mal à l'aise.

avec ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ OA'TI samuerdrfresmn dn e Caa umr-ti nepgoviàu

es,à a echrce e s poi; ar ote mpotu rder... ?arai benôt ai d li lge CAPtr1REVI
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-Oui..., ne veux-tu que cela, pauvre 1 ... dit tre hommes..., pas un -de plus... Moi.... il faut auront vécu l 11 n'y aura plus que des veuvesýet;.
Probado en lui présentant sa gourde; ce n'est pas que je meure ici ... Tant qu'il y aura un lambeau orpheillis.

un fameux -remède, cependant tu seras un peu sou- de drapeau, je serai là... où un officier et un gen- M. de Campfort lit un geste de dénégatioÛ.....,ý--
lagé_ Ohl la soifl fait-elle mourir des blessés! tilhomme français doivent tomber. -Ne m'interrompts pas, dit le colonel; tu
Quand le sang coýu1e, le corps se dessèche, la fièvre ýJc pensais bien que vous De pourriez pas venir, vras, toi, Georges. Pas une balle n'osera to.
brûle. Ehl bien, vas-tu mieux? demanda-t-il au lui répondit Probado d'une voix émue... Cepen- l'intrépide volontaire: Dieu te réserve une DiS5
nègre en versant quelques gouttes d'eau sur son dant... si j'étais vous... Quand le champ de bataille sera froid, tranq
visage poudreux et ensanglanté. -Va-t'enl malheureux; lie me tente pas! s'écrie et que la hyène seule y fera sa tournée, -tu elle

-Oui mercil vous Probado? M. de Reillière avec explosion... Oh 1 misère 1 pour ras..., mon corps sera là-bas aux premiers
-Lui-même 1 ce triste drapeau, j'oublie une pauvre femme et car je ne reculerai pas d'une semelle - tu mewb

Manioc .... grand coup de leu ... bien- deux petits enfants... Probado, continua-t-il d'une seras deux fois ... ; puis tu erreras partout, j
tôt mort... Chef Reillière au fort... Allez ... al... voix tremblante, tu vas partir. fidèle et résolu... ce que tu aies trouvé les deux petites orphelin

Le nègre s'évanouit sans pouvoir achever sa phra- tu De trrêteras pu un instant, pas une seconde. « »; tu leur remettras ce baiser d'outre-tombe, nia
se; Proba-do secoua la tête. tu trouveras ces chères fugitives... et si le père, si nière bénédiction... La mère..., si tu la retro

ý--Hum1 voilà la fin... Quel malheur quil n'eit l'époux les abandonne -, dis-le-leur, c'est parce que... aussi.... tu lui -remettras ce petit -voile blanc
paa tout dit 1 j'aurais au moins pu suivre une piste il doit garder jusqu'au dernier soupir le post .e de j'appuie sur mes lèvres... ýC'est son voile de fi
vraie... Manioc ... bah 1 c'est f ait le voilà chez le l'honneur... Tiens,, mon vieux camarade, reçois ce cée... Je l'avais posé moi-même sur sa tête...
GrandýEsprit, comme ils disent entre eux. Enfin, baiser d'adieu..., il est pour elles... Maintenant lui diras que jesuis mort fidèle à Dieu, à ellei,
il a été eontent de boire.... tant mieux! Pauvre! ajouta le colonel d'un ton ferme, partez mes braves', France.
Adieu. C'est le colonel qu'il me faut... Le colo- que Dieu vous aide! M. de Reillière tendit à son ami le tissu Pa
nel..., le colonel.... ajouta Probado en faisant de Probado et ses quatre soldats prirent en grande qu'il venait d'embrasser; sa main était froide, <
grands pas pour rattraper le temps perdu. hâte le chemin de la plaine, pendant que M. de Reil- forme; Sa belle tête pâle se redressa; un dou'oBientôt, il eut franchi Ics premières rampas qui Jière gagnait le fort avec sa petite garnison. sourire se dessina sur ses lèvres minces et fineý
conduisaient au fort, Arrivé sur une hauteur où 80En réparant la barricade de la poterne, un des -Et maintenant, dit-il d'un ton ferme,gisaient les débris d'une batterie, il remarqua que artilleurs rompit le silence pour dire à voix basse: hommes jusqlýà la fin...
Nino rôdait avec anxiété autour d'un affût brisé. -Voilà de quoi faire un beau bûcher si les dia- Un soldat accourant tout éperdu, interro .

Après avoir quêté avec ardeur comme s'il eût trou- bles noirs veulent nous faire rôtir. brusquement l'entretien des deux amis.
vé une piste fraîche, le fidèle chien poussa un jap- -Tais-toi donc, répartit son wisin, ça nous 6clai- -Mon colonel, s'écria-t-il venez vite sur le
pement bref; puis, grattant avec force au milieu rera pour mieux les fusiller. Mais regarde le colo- bastion du nord, vous verrez quelque chose dý
des cadavres, il prit entre ses dents, un lambeau nel, il n'a plus de sang au visage. ge, tous les hommes sont sous les armes, je
d'uniforme et l'apporta à Probado. appeler le lieutenant Kérec.

C'était un revers en velours de l'uniforme, dun -- Je le crois bien... Pauvre malheureuxl ça reý
tourne le coeur de penser à sa position... Enfim, Et il s'éloigna rapidement, sans ajouter un

officier.
-A qui peut 'bien appartenir ce plastron? mur- tout n'est pas perdu: Probado s'en mêle. GHAPITRE VIII----Oui, s:il arrive à temps...mura le batteur d'estrade; serait-ce au colonel? Et les deux militaires se retirèrent à pas lents,Et il s'empressa de visiter tous les corps étendus MEFIEZ-VOUS DU BOIS DIEBENE

parmi les décombres: M. de Reillière n'y était pas. vers Jeur bivouac improvisé-
M. de Reillière resta debout sur le parquet, pro-

-Cherchel Nino! dit-il, cherche bien le maître! menant au loin un -regard triste et découragé. M. de Reillière et Campfort se dirigèreli.te
Le brave chien n'avait pas besoin d'être excité, et A ses pieds agonisait et râlait la cité expirarte; grande hâte vers le bastion désigné par le -so

flairait partout sans pouvoir démêler les traces. et d'où l'on pouvait découvrir dans toute*ean,fi es
Cependant, arrivé près d'un talus qui se dirigeait au j-oyeux soleil levant, il voyait pâlir les amm due l'immense plaine de lArtibonite.rouges de l'incendie transformées en fumée noirâ-

vers les hauteurs du fort, il fit ent(ýndre, un cri de tre. Les bois retentissaient de chants d'oiseaux in- Là, un spectacle étrange, en effet, les frap
joie et s'élança rapidement vers une poterne barri- terrompus de temps en temps par un cri lugubre, le stupéfaction. Aussi loin que la vue pouvait
cadée avec des troncs d'arbres. cri de la mort, le hurlement du blessé! ger, on apercevait des points lumineux, s'agi

Proobado Je suivit en courant, maLq le trajet était avlec une rapidit6 extrême et laissant derrière
long; le chien eut bientôt pris l'avance et disparut Partout, partout, la désolatIon humaine avait une fumée épaisse qui bientôt forma une
sous la voûte étr&ite après s'être glissé, non sang souillé la belle face fraîche et riante de ces verteýs immense et couvrit les savanes comme un voil
peine, au travers de la barricade. vallées: le sang et la poudre avaient terni les eaux Peu à Peu, cette mer factice s'éleva lent

limpidee de la mer azurée; les longs rameaux desrobado en roulant de nouveaux tourbillons noirs, toui-La partien'est pas égale, murmura P jambe,; sassafras, des ungaravés, des lianes, tranchés par la plus eürrés. Le calme profond de l'atmprenant haleine, quatre pattes contre dei gisaientitraille ou froissés par les combattants, semblait dccord -avec les mains invisibles qui-mais j'ai la bonne piste maintenent.. . je les trou- épars, mutilés, au milieu des cadavres mutilée coin-verai... maient l'obseurité, et pas un souffle ne venait
mo eux.Comme il parlait encore, une balle !siffla à ses tourner de leur marche ascendante ces eü

Au levant, se dessinaient en masses sombres, lesoreillesý, traversant son chapeau eelle jeta par brouillards dont les larges flocons eýamon-,Cei
pentes occidentales des lointaines montagnes noiresterre. Uno guirlande de fumée s'élevant sur un sans relâche.

petit bosquet voisin de la pote-rne lui indiqua le lieu au pied deequelles apparaissaient, comme des points Campfort, et M. de Reillière se regardèrent
grisàtresý les maisons du Lamentin et de Léogane. Ild!où était parti le projectile. Là, sarrêtaient surtout les yeux de M. de Reil-

Prompt comme l'éclair, il se jeta par terre et -Que diable! signifie cette fantasmagorict
rampa dans les hautes touffes d'herbes; à vingt pas lière; Jà étaient sa vie, son coeur, son âme entière. enfin le premier, après weoir essayé vainement
de distance il siarrêta pour écouter. -O!à sont-elles maintenant? murmura-t-il avec sonder à l'aide d'un télescope l'horizon fumeux.

un frisson dangoisse... Les chevaux étaient bons, impénétrable.Au bout de quelques secondes, une décharge de
mousquelterie sillonna tout autour de lui le gazon le guide fidèle et brave... En trois heures elles M. de Reillière ne répondit pas; mais se rotD'O,

ï et les broussailles, et fut aussitôt -suivie d'une sor- auront dû,arriver à Léogane. Une fois là, elles se- nant vers les soldats groupés, déjà sous les aï%
m7 raient sauvées... De Vareilles y est avec sa cor- -Calebasse -est-il là?tie exéoutéepar les 8oldats de diverses armes e

busqués dans la poterne. vette; il les attend... Oui, ajo>uta le colonel avec Personne ne répondit... les morts ne parlent
ux il y a partout des défenseurs pour -Congo?-.. iSaint-Jean?... CaPricorne?...-Qu'on le prenne vivant 1 aécrîa une voix forte un ri're f iévre

femme -et mes petites filles... Leur ma-ri, leur tinua M. de Reillière, dont les appels suque Probado reconnut pour celle de, M. de Reillière; m'a
père se ul n'y est pas 1 L'honneur le retient 1 Pour un restaient sans réponse ; mais ils sont doncce ntwt pas -un négre, mais jeparierais, que c'est un
lambeau -de soie usée, il renie ses enfants... Un morts? ajouta-t-il avec une impatience fiévrehemnx- de couleur, et un espion; nous le ferons bien
loup ne laisserait pas ses petits% Arrouara?parler, le brigand...ï.

---4Memi, pensa Probado... Enfin, dès qu'ils -mais un soldat, non plus, ne laisse pas son A ce nom, un nègre sortit des rangs.
cet ordre épée l dit à côté de lui une voix grave... Ami l il y -Ahl en voici donc un enfini murmura SÉémýeuront roconwu, tout ira 'bien.... sans

uprès de ta femme et de tes enfants plus qu'un Reillière: As-tu été marron, demft aradonoî, bst 1 4.. à première vue j'étais embro ché ou
brûlé: une balle va si vite l Maintenant> moiftronsr mari, plus quýun père..., il y a Dieu l -oui, maître, répondit le noir.

toi? Campfort, ý dit en se retournant M. _-Sais-tu ce que signifie, cette fumée?nous-
Ak", il se leva en se nommant à haute voi,. de Reillière, et prenant affectueusement la main de Le nègre ne dit rien; il jeta un long regard...

Tow les aoldats de la garnison le connaissaient; S'on interlocuteur: tu es de bronze, toi; tu es le PArtibonite un éclair traversa ses sombres

-néanm,6insy à gon apparition plueieuis coups de feu héros antique..., bon et fort, mais fort surtout. les, s'es lèvres S'agibèrent comme pour parler,
r M. de R èrelui fwent adressM; heureueement aucunne I',atteý- -Pauvre Charles j c'est bien toi qui es h6roïclue... il reéte muetet ramena stu eilli dE$...;

tu dé"res ta douleur..., à la souffrance se mesure T'adevenum calmeg et sans expression.
M. (le Refflière courut à lui. la force. savoir, dit-il laconiquement.

Cie Reillière fit un geste d'impatience11-t-il de nouveau, mon brave éclaireur? -Ecoute, Georges, dit M. de Reillière ... je ne
---iSi tu descendais dans la plaine, polui demanda-t-il avec anxiété, je t'attendais cette sortirai PU

sûvoir ?-Quel rêve maLsainl
-- Je n'ai pu venir plus tôt, mon colonel, rép"tit -Je te dis que non, "prit le colonel dont les -moi pas pouvoir dire, fit-il après un

'Probodo:; j'assistais à une belle Séance, an morne grands yeux bleus se dilatèrent avec uneexPreske-n de Silence,
des -Curklaol Ils savent que vous, attendu -un se- étrange: je sui-8 un montagnard; nous autres, fils -Tu as peur 'd
coure4 tt manoeuvrent pour I intercepýer... Mais ce des hautes terres, nous savons toujours quand viÇn- -Mo', jamais peur... Arrouara très fort,

a 1 n'est pas fout... Madame... dra la mort, et doù elle viendra... Quand? aujour- agile,
-Eh bien? Êt -IL de Reï 1-0 nègre tourna sur ses taloné, et

illière en pûRsaant. d'hui! ... D'où? de là-basl
.4. 

-7-Eh bien! OgatoÀwg est à ?es trousm avec dix Et M. de Reillière étendit 
le b,,w d 8 la dire, raffles de 0 fortifications 

a"

À: 'Î
de ses démons les plus dangëreux... Vite, vite! tion du nord' silencieuse qui caractkise les races
donnez-moi aix hommes,,troie h'orn'mes, ce que vous

2. -Tu voisý continuw-t-il, les longues BRY'alles rom- M. de Reilliére, après un dernier WUP dýO
Murrez ... , nous irone Ini emarehrr sùr les talons. piles paf le -morne des upa promp

Curidue Y' là est % volcan '. tilement jeté sur la plaineý eloac
Alors Probado raconta > en détail In, eééne de la dans quelques heures une £curülilliè" noire, inilom- de donner (les ordres Pour que toute la garnle

il Mlen oavot pas e ne pouvait brable, s7avancera comme une meT. furieuse. Mont- mit $Mla ký arnes aibi d'être prête à tuut
ù Il rivk du 9ot douter de la mortdu pau-ne Ttboë. :maur approche ayk seseix mille hommes-, il sera ment, et surtout au M 0 RX

:Quand il eut de Reillières, lui dit d'un -écragé mmme le "gin mùr... ; nous marcherons au- lf"tinaur A-"p lqeýg giX mille 11;immes
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Du tac auýtac 'Rgoureusement logique Ces 1kmê'MàrseilIais

lacmden dumonde qui donne le L~a seod ssicexamexis pour 'ýotný du Du olgesdvsndeleclec de lurs

titui,àsoircersr du Louve. certificat~ d'éue prim4aires vient de. s'urr pout

'Ul Miliel'abordeLe jeune Tourteau, vigoupresmn resal en -Midt lepeirjln de fabrqer ue

-,tuvies qelqu chse jullet denir a bien travaill pnat les vaa1iLe penduile quisnetleetvt qu' midi les <lou,~

ma fi, u lige amasé. t vent riger nouveau le idulget suffra- ze eop rietesml>et qu'o n'e uentend

-Eh Fliitaiosma petitel Tu aais dn e ujr.q'nsu

-;-Damel assez géographie, avez-vous comment onom les hý venta ~ une qui snel siite, si vtq' iil

-Lehabitants de l'Inde, oui m'sièu, c'est. les...~eaèi<~pAY Sl o

-oyons, fai~t M. l'examinateujr bienveillanxt,

-Al! 'y ui, séciele petit Tourteau, comme

-Le lussouvnt on cheoece soni bonheur comme
onchechesesluntes quand4 on les a sur le nez.

Epitahe muical
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ILLUSION

Comme il sortait du bar, le vicomte Guy des Esbrouffettes pensa -Bah! ça va bien! se dit-il, en voyant un feu rouge devant lui

qu'il avait oublié d'allumer son cigare. Voila un marchand de tabac.

Mais à esue q'ilapprchat, e mgasn d tabc smblit 'éliIl prenait même sur lui une avance cni déable.

Enfin l vimomte parvi àlreoinde ou presque... Mais comme ... crac! voici que le prétendu bureau de tabac se trouva à cinq arpents
S ~ il étendait la main... de lui..

1.k

ouilant savoir qui 1msiait aint siîÈýio0 utt toute, là . que le feu rouge n'était pas:Venseigne du aa-sin de taba
nuit ~ tpr cett n'eu in Mtin qu'il lantierne d'atutoàmobile.



Montreai 2Um muaru suunnu

Un homme trop leste

Voulez-vous m>nter en ballon avec nous! Etes-vous agile -On monte, on monte, et en passant on allume sa pipe au soleil.

Non seulementje suis agile, mais je sui lest Comme c'est simple

-Bien1

Onmonte si haut, si haut, que les villes les plus "conséquentes "-La vue de la mer nous donne le mal du même nom. Ju ste 1sur le

housappraisentcomm denéglgeales aupnièrs 1yacht de Guillaume II 1... Avouez que ce n'est pas de veine -pour u
|4 

a

4*

4*

ns noua eseen n:Ie une a adtéatsiu.et iet ià a
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Les serpents et leur venin
moment où Son Altesse royale et ral, et particulièrement les cobras, comme médiate du membre, lorsqu'elle est possi-

impériale le prince de Galles, visite des êtres sacrés. Il y a des maisons où l'on ble, arrêtera l'effet du poison. un cite des

PInde, il lui est sans doute fait bien dispose pour ces hôtes des vases de lait et exemples extraordinaires de sa virulence et

des récits sur le compte des serpents veni- des oeufs, en dehors même du jour du de sa suýtilité. Un bûcheron, mordu au
meux qui pullulent dans le grand Empire "Nag-Panchami", qui est la fête des ser- doigt, se le trancha sur-le-champ d'un coup

asiatique. Ici même, dernièrement, nous pents. 11 est dangereux de prononcer le de sa hache. Un instant après, pris de re-

donnions une petite statistique de laquelle mot " sain " (serpent) le soir ; le cobra gret, il ramassa ce doigt encore palpitant

il ressortait que de 20,000 à 22,OW person- trouve cette appellation irrespectueuse, et et essaya de le recoller; mais le poison pé-
nes meurent annuellement, dans PInde, de il est à craindre qu'il ne se venge pendant nétra pax les vaisseaux ainsi remis en con-

la morsure des serpents. Nos lecteurs nous la nuit. Il faut Pappeler "kira" (ver) : tact, et l'homme ne tarda pas à. tomber

sauront donc gré de publier l'article sui- d'être confondu avec une créature inoffen- mort. Un autre, ayant tué un cobra, lui

vant, qui montre que la science infatigable sive, cela le flatte et l'adoucit. coupa la tête et alla la montrer en triom-

et géniale est parvenue à. immuniser l'hom- Un piéton rencontre-t-il un cobra sur sa plie à ses amis: en la maniant, il s'égrati-

me contre le venin des redoutables reptiles, route : si celui-cile regarde en dressant la gna la main à un des crochets, et paya de

si sýuIement il sait comment s'y prendre, tête et gonflant le cou, c'est un augure fa- sa vie cette maladresse, Enfin, une fem-

et non sans célérité. vorable pour le voyage, et il est bien vrai me mourut avec son enfant, tous deux U ne chaise conforta-,
que le voyageur a de la chance de n'avoir poisonnésparce quli cobra l'avait mordue
pas été mordu. pendant qu'elle allaitait le poupoi ble pour bibliothèque:

Un autre serpent familier, le " dhaman Ce venin terrible est de même nature que
L'Inde est le paradis des serpents. Ils y ou Berpent-fouet, qui se nourrit surtout de celui du serpent à sonnettes, dont les In- Une chaise niché et confortable.

s'y chauff ent à loisir au soleil, rats, circule souvent dans'les charpentes diens peaux-rouges empoisonnent leurs flè- Idéale pour le bureau, la bibhothè-
osent plantureusement, car la vie des maisons hindoues. Il n'a p" de CrO- ches, et se recueille par des proce,ý1s analo-

Pý abondé artout y atteignent les limites chets A venin; mais il est redouté à. l'égal que ou le boudoir.

extrêmes ge la vieillesse, comme Rudyard gues. Les Indiens offraient a

Kipling le montre dans l'histoire de l'anti- du cobra, parce que sa queue, dit-on, infli- bien attaché et furieux, un foie d'aiLimal à Recouverte avec un tissu brevet6
ge des blessures mortelles, de sorte que mordre, et, lorsque cette etiair molle était ressemblant beaucoup au cuir.

que et énorme 'l Kaft ", et inquiètent l'hom - l'innocent animal profite en sécurité de impr(,gnée de virus, ils en enduisaient la Vous ne pouvez vous apercevoir de
me beaucoup plus qu'ils ne sont inquiétés l'effroi qu'il répand. pointe de leurs armes. Les médecins hin-
par lui. Non seulement ils tiennent la Lorsquun cobra devient menaçant ou dous, qui se servent du venin de cobra dans la différence et il dure aussi longtemps-

campagne, infestent les routes, sillonnent qu'il a fait quelque malheur dans la mai- la composition de leurs drogues, renfer- Elle em superbement rembourrée et

l'eau des étangs et des fleuves, ils envahis- sort qu'il honore de ses visites, les bonnes ment dans un pot de terre un de ces repti- pourvue de ressorts trempés, de la:
sent aussi les maisons: il Wy a guère de gens se gardent de le tuer; ils essayent les avec une banane et mettent le tout sur meilleure qualité.
jardin sans sa famille de cobras. L'aspic simplement de le persuader de sortir. Uest le feu. L'animal, torturé, mord la banane Le dossier et les bras sont bien
appelé "karaityl, aime à se glisser à, tra- ordinairement la petite fille de la famille avec rage. Lorsqu'il est rôti, on retire la
vers le chaume des "bungalows" et à se qui est chargée de ce soin, Car tout le 'non- banane et on la dessèche avec soin pour en bourrés et faits de fil d'acier bien fort.

laisser tomber sur le lit, dont il apprécie la de sait qu'un serpent venimeux n'a jamais ,mployer la poudre comme stimulant. On ý Efle s'adaple au contour du corps
douce chaleur; il se met au guet sur le re- mordu une vierge. A défaut de celle-ci, on s'en servirait encore pour des usages plus et ne perd jamai3 sa forme.
bord des fenêtres, se cache derrière la eu- appelle les charmeurs. L'habileté de ces pratiques. Les tanneurs et corroyeurs du Les pieds sont à roulettes à billes
vette, se tapit dans les tiroirs entr'ouverts. hommes à manier et à diriger les reptiles pays, disent les mauvaises langues, en ad- ce qui la rend facile à mouvoir dans

Un voyageur qui traversait en wagon-lit est incontestable. Ils jouent souvent, il ministrent aux bestiaux de leurs voisins,
la vallée du Doon, au pied de l'Himalaya, est vrai, avec des serpents d'espèce inoffen- afin d'en acheter les peaux à meilleur mar- aucune direétion.

sive, que le populaire distingue mal des au-
tres ; mais il est rare qu'ils n'aient pas Prix: $3 1.00
dans leur troupe un ou plusieurs cobras.
On a tort de croire qu'ils arrachent les cro-
chets à venin de leurs intéressants élèves: Molis 10 p.c. d'escompte si vous men-

tionnez l"Albuni Universel.'
la précaution serait peu utile, car les glan-
des n'en continueraient pas moins à sécrê-
ter le poison, qui emplirait la gueule du RENAUD, KING.
reptile et empoisonnerait les blessures qu'il & PATERSON
pourrait faire avec ses petites dents. Ont-
ils dont un secret? Leur intérêt e3t de le
faire croire. Quelques-uns prétentent qu'ils Coin de3 rues Guy et Ste-CatherkS

s'immunisent contre le poison en se l'ino-
culant, procédé perfectionné par le docteur
Calmettes, comme nous le verrons. Tou-
jours est-il qu'ils ont grand soin d'éviter
les morsures, et qu'ils ont presque toujours
avec eux, prête à être lachée contre un rep-
tile qui sirrite et menace, une mangouste,
la 'plus redoutable ennemi du cobra.

effet, ce petit animal, de la forme
d'une très grosse belette dans son épaisse
fourrure grise, fait aux serpents, doýt il. e
nourrit, une guerre acharnée. Il est si agi,",e,
ses mouvements sont si Souples, si impré- prochme ses Mérites.

ViVIAN, 01M
vus et si vifs, que son adversaire a beau C4«tavecleplusg= laisir transmet*
darder Sa tête comme un éclair, il est bien quelquee mots i.-madeemme toe

contrôle de me nerfs et ne pouvait par tr qu'à in"
rare qu'il saisisse la mangouste, ou, s'il la Cobra de VInde, U-Vallea; en-fin elleétaitdans une condition trêO

GRDUPE DE CRARMEURS, DE SERPENTS touche, le poison se perd dans ses poils ; précaire. Mle commença A faire usage duroZJý,'

Le cliffl Mt pris dans un des fauboure de car c'est un préjugé de croire que la man- que du Père Koenig pour les Nerfs, le 4 d'août, et
ouste est réfractaire au venin, soit par ohé. J'aime à croire que c'est une calom- quelques jours âpréa elle pouvaitse rend ze au s9ý1-

Cmo-uta, -L'homme accroupi sur le sol à gauche 9 nie, car le venin des serpents nest nuisibip Ion, tairÇ de la musique et exécuter seuIe!ýý_1,e"1,1r_
a un cobre. A demi morti d'un pot de terre -celui nature, soit parce que, comme les Hindous condition de se mêler directement au tie de solo des hymnes. De plus elle Ilita
qta eotdebout au centre t1entun scrpei2tde8ro- e une eert&ine qeà imu. je regrette

le prétendent, elle mang d! . l'ouvrage de la ma rae P.*"
chers (rock F;nakv,) #,spêce lnoffeii&iie - l'autre à sang; )il peut l'avaler avec impunité. Il avoir eu ce merveilleux remède avant, car aveC
droite, sorra un& nuwiýgouâtc dans sanýiu És uâe, herbe qui la rend invulnêýablý. Le fait est 1, egJ'ai d"'aé pour payer les servi-0

que le petit quadrupède finit d'ordinaire faudrait donc que l'empoisonneur dargent
u inéd 'i4 J aurais Pu en acheter vingt-

r 2ý la tête sit la poudre non pas dans l'estomac du cinq Wyuteilles et même plus. Ce médýcin iie
s'apen-ut, en arrivant ÈL destinat4on, qu'il eýa Saisir lé reptile au-dessous dirès quoi boeuf, mais sous sa peau. M. E. Cý Cotes mait faire que des visites, sans pouvoir lui prûct9ý'
venait de faire plus de 61 niffles en compa- par lui briser Pépins dorsale; ap du Muséum indien de Calcuttaý qui ne dou' rerdesotilagement IesToniques du Père Koenig

il s'y taille un copieux repas. rou.r.1cq 14erfs sont une vraie bénédiction, et je
grue d'uri 1' karait ", gentiment enroulé Les mangoustes aiment le 'voisinage de te pas de cette pratique, affirme d'ailleurs, es commande fortement, et aujourdiluf J'eu
sous J'oreiller où il avait reposé sa tête. trace dans laie venir une autre bouteille pour une sutree_

l'homme. Leur multiplicité dans les habi- que ce poison ne laisse aucune ;ýàdame qui souffre d'une faiblesse de lierfs, à qUi
on;nleot jamais sùr, en traversant une tations et les jaraing serait peut-être le les organes, et qieil est à peu près imPOS81- J'ai parlé du bien que nousont fait vos ToniqtitÏ,
chambre ýIa nuit, sans lumière, de ne pas plus efficace préservatif contre ces visi- ble de le découvrir par des procédés chi- pour icg lZerfs.
'heurter un de us dangereux familiers, car, iniques. et M.1afflée,

teurs rampants, dont la vue répugne et GRATIS Ru- »ý'ýmdm - 1-
apathique et se sentant chez lui, il ne se d nt la dent tue. Le Dr Calmette, de l'Institut Pasteur, édredse yr>lýque, et les patientsur laisser passer les geng;
range P" Po dont'j'aurai à parler plus loin, recueille le n 0 cuir e

P mais, si' on le dérange, il mord. Sa mmu- ré par le RÉV. PASTEUR Ko]cNiG, de

re vaut, d!aîlleurs, celle du cobra.' liquide sur des feuilles de salade ou de ayne Lad-,d, uisffl, et maintenant la
chou, qu'il fait mordre au serpent; il est, Kci£NIG ED. CO CHICAGO LL

lé un Vente chez Ica Phar=adeý; si OÔ la
Vingt-deux mille personnes environ meu- Les serpents venimeux de lInde - pour au moment de son émission, incolore ou Opour$S.M AgentsauCaneU:

rent aux. Indes chaque année de la piqjIre nous occuper spécialement de ceux-là - se gèrement teinté de jaune. Il se çonserve BRos. & Co. 14,rD., ToRONTo: Tan
deg serpents. Ce sont los naturels des divisent en trois espèces principales. les co- longtemps dans des bouteilles hermétique- C 11 r; X1 r Ar. CCV. &Tm,. XGX=BAXý

clateâ potivres qui fournissent la pres" lubridés ou aspics, se distinguent par ment bouchées, à condition qu'elles ne
totàlîté de cet effrayant emitingent de vie-, une tête ovale, OÙ lcmille qui est au-des- soient pas exposées au soleil, ce qui détrui-
timeqý TA raison, en est qu'ils 1 vont sous de Foeil descend jusqu'à celle dans la- rait ses propriétés. toxiques. Desséché, il
pieds nus. quelle Wouvre la narine; les falism vipè- prend l'aspect d'une gomme jaunâtre et re-

Le gouvernement, lait ce il i res, qui Se reconnaissent des autres à, -un tient sa virulence indéfiniment. C'est ainsi
'Ë. 

P" 
P" 

trou 
visible 

de 1,,q,, 
côté de

e*mbattre es fléau vinmt. A mils à prix PeUt a tête, que du venin de crotale, sec depuis quatar-

les téteeýdeA reptiles dangerieux. Faes ar- entre la narine et l'oeil; et les vraies vipè- ze ans, ayant touché par hasard une égra-

rivQnt en si grande quantité de ires, dont la tète est, comme celle

'a 
des faus- tignure qu'un homme avait à la inai'n9 &me-

Meade, si le& chasseurs ne so pas aussi ses, grosse et &P'at'el et dont le 'COU est na la mort en très peu de temps.

&M- éwoeurs; mais, comme les naturestes 'lu"! cou*ert, de minuscules écailles, mais-

aloit, j4ý e jfflu,à présent gmener des qýi n'ont pas le petit trou que je viens de Une Observation curieuse, d'est que IR

8eirpento v à se reproduire en eap- signaler chez les autres. composition chimique du venÎn du cobra

U est çUblo quée le oouffln d'une J'ai déjà parlé du kara .it et du cobra. est, à très peu près, identique à celle de
Valbumine, de boeuf,. cet alinlent Si Pré-Ion lnachîàvMique est mal fondé, Ce dernier porte, à la base (le la tète, un il doit y avoir el ta 9MOWspéeulfir 1 cieuxý Valbumine coutient de tl à 23 par- =P,0111 'tez;m e

urtme te quIelle des large repli de peau qui, dans los moments ties d'oxygène, 7 parties d'hydrogène, de peraonnes en

prime IA = rMuction di" reptiles, 11admi- de col-ère ou de déiir, s'étend et se dresse denistration du -9!eA-roi, ieeff« -e enu- 15 à 17 d1awte, de 51 ÉL 54 de carbone et Smith's Prerniet,ce dierlev comme une sarte.de capuchon., iSa bi 2 à 3 de soufre. On trouve dam le veninlm moncellémfmt« de 46briàýà dlerdux" re, Pl du karue encore que oýl1e ait, est Lre- du cobms2 parties. de carbone, 7,05 d'hy-
qenri, trouve aux aborag de tengi lu villa- douter, d'un. effet presque foudroyant. 1 A n u HALL a Towion M*,

ins que le dent Wait f$àt quýIeffleursT la drogène"'19,20 d'azote et 21» d'OXYgènè et
jý3 binbtLsý et de rmuire aind, les aki% on mo de sonfrè.
ret AâîMui vivent et IlkUltipUfý#t M P$IXL pisau OU ne Se Wit déoh&1ý0e en partie

a proximité &S %Al)itâ-dmà. 'En dépit dé' seant de l'attéi-à&e, la mort est prenne Le .-plus gros des Serpents v«Iiimeux de

tout,1,sýw nombre iw semble pai &iminuer, e»rtaine. Débrider la ptxie, la cautérieri Ilnde, et le Élus rare, est

et, 1W tneX4 toujours autant de personnes. en tentant d'arrtter la circulation par des qui appartient JL le méras f a-

C>ý tfee artout, à la superstition des na- 14atures, zont-des expédients sur ie"PI6 mille que le karait et le cobra,: Ces cousins 0'

fm- ürermains du servent corail d'Amériuue et
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'leV-Pc dEgyterendu célèbre par Cléo- Il a expérimenté d'abord sur des cobayes
Il dépita qutevre e et des lapins, puis sur des animaux plus

long-- L esj nglus vulgaires n'en char- gros, par morsure directe ou par inocula- '

geX P!B lur ac, et les charmeurs les plus tion, le poison de la plupart des serpents

.hails lesesocintpas de compter un venimeux répandus dans les quatre parties R
ba-na.rag.pamileu~rs pensionnaires. Les dun monde: cobra, crotale, aspic d'Egyp eg r e
au#fl erpntss'efforcent de s'écarter de vipère d'Europe, vipère du Gabon vipère

soncheinca il sot purlui un objet cornue du Soudani, fer-de-lane de la Mar-

de cosommtionparticulière meut délicat. tinique, serpent noir et serpent-tigre
Le ÊadYssavent faire de gros tas de d'Australie. Tandis que les lapins et les vous

feuilles otteo ils déposent leurs oeufs cobayes mis Ù, part comme "témoins" mou-
oomm dan unnid, et où ils se tiennent raient en mnoins de deux heures, ceux qu'il

aolàdÛnent P ue éloigner les intrus. Bl traitait avec son sérum étaient sauvés.
arrvequun rut àtrves a unleest Il l'obtient en inoculant &L des lapins une d n

ni» baréeparun couple d'hamadry'as. quantité progressive de venin pur, sllant d n
lf4heu à 'aia ou à l'homme qui s'en d'un à 26 milligramnmes, c'est-à-dire

aPM0he Lerepiles'élance et, s'il ne soixante fois ce qu'il en faut pour causer

ratitPsd apremière détente de son la mort de l'animai. Cela lui donne unevo e
-6nl'e 10rsluidonela chasse av-ec une série de sérums de force graduée, dont levo r
'l'tffe autmoile E d'autres circons- plus faible guérit uin lapin vingt minutes

ýû"1au ontair, lhanmdryas est d'une après la morsure, et le plsfr près une

"1"'âjieblale onaniit. M. E. C. CJo- heure et demie, c'est-à-dire une demi-heure
raý1týqu'n hmme, trompe par la avant le moment normal de la mort.
resmlnc ectaspic avec le serpent~ Chclhmmle varie davan- M r i

deslohe, qi a asde vru et est très tg.O bev aslIdsrcn
4o'ý1 rpprtachz uiunhamdrastru-personnes mo rtes da morsur du cobra,

['asl uge l le caressait, le pr>e- que 22 avaient scobenmisde deux or euetel siduee js ri q vu avne

Parla ueu, e lelaissait errer à son heures, tandis que 2.4 avaient~ survécu de Vtepa s-leasiduee us rî& u osl olz

9t a ami o 1,rsuon li apprit la quatre h six heures, 23 de douze à vingt-du a<nlxprouoîu ed apa dure et rude; au

isnit e niteilne s'y fia quatre heures, et 21 plus longtemnps. Cela

P11 e sehâa d sendébarrase<r; miais le s'explique par les différences dans la gra- cotraire e savon "Buby's Own. Scap ", le meilJleur san que l'on puis

tlebPaiaavipasplseurs jours vité de la blessure et par le plso mi s e ~~ ieabacu tdr or e~miluae osre

en ibetéPrè delu, a mlieu de sa fa- de forcedu sujet. efie ieabacu od otepa neleuee osre

MW' snsfaredema ùpersonne. Quoi qu'il en soit le ~ séu rpréae or teint frais- Soli parfum délicieux etps douceur -en font Ie fa-
tesfasss- ipre ot pour princpa le venin d cob>ra est effiae conr le poi-

'ýuý d'8 ariétés e l'n e laeu à oprnr, usuetrscsposn

laWeds cile snoe qion al agenit . su le san S clamêemaipe
%uun nn lu n pssdeunposo ass e_ l ag coagulé ne rueu, De Il l

V"ýlea I es rae q'u e rsnn diun. pryi~e d lu ferd, tu subsst

portnt' etvgues ervelu o-qeefois orue leuvenin'ao pas eun laE T$A> M R~~Ii
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Pou la-Indige§hon' Ï c Pour nos jeunes amis (5
1, e 1 mal d'estore L;vrai dire une ma- 7 --------- J Eu N EpetiurC est un seuptôme comme

1e11ýijete- série de nerfs,, estýaffsc e. Non LES BOUCLES D'OREILLES Je préfère une bague ... c'est bien plus pour lespas leà nerfs vol0ntair(ýq qui ý',-ms periiielfetit de
lnarIÙ4ýr,'Parler Ct il'agil-, 111,Ï& IÙS NETýFS AUTO- (Monologue pour jeune fille) joli... cela ressemblerait à un anneau de
Mýr1ý'ÙVS DE L'ElýT0MAC s-'JcýqupL iiotre esprit fiançailles...na ai*econtrO e.
0 Je n'ai'pas ici assez d'espace pour exýl1quer AIME bien mon parrain. D'abord, il Qui sait si mon parrain ne deviendra pas
onimènt tes nerfs tendres, minces, contii*), £-nt et a un si joli uniforme, celui d'Enseigne -on'mari... Un appareil photographiquefont forietjonner l'estomac. Comment , ',Iiixiété de vaisseau, et puis, il est si aimable,les bricýe et cause l'indigestion. comwent les HUGUETTE SALVANIE.

abus les épu iont et causent la dyspepsie. Com- si gai; quand il est chez nous en con-
mont la iiëgligoiieu peut produire les mahýdies gé, on ne s'ennuie jamais, c'est une fête B R O W N IE ....i1enre1njý du c4)ýur ýL autres par sympathie.. Je continuelle à la maisonWaLpas l'c-ýpace voulu pour expliquer comment LE NAIN ET LA DAME est mas source d'agrément et de plaisir
Il ttýuiwLre ces nerfs, les renforcer, les vi- J'aime taquiner, et lui, il comprend très
IIU?"rlu.lt Îes rendre biün par un reméde que j'ai bien la rlaisantérie; ça fait que nous nous Le nain Colibri, que tout. le monde a ap- Le " Browni, " est un atpareil phopmsé. des années à perfectionner - maintenant phique élé nt, simple 0 pratique.barma- entendions -le mieux du monde. plaudi au Nouveau-Cirque de Paris, se pro vous expé, eron8 notre No 1,couInTi partout par les médecins et les p sur réception de 01.10, onc1enïý, Rous le nom de Restaurant du Dr* shoop, Ces jours derniers, il était chez nous; il menait dans les Tuileries avec un ami.au tablettes et sous forme liquide. Je n'ai pas me proposa un pari, ce fut moi qui gagnai; -17U vois là-bas cette jolie dame, dit-il pour $2.18.
d'es omment ce di il me devait une discrétion. je parie cent sous qu'elle me paiera des su' Pamphlets descriptifs gratis sur dernand&geetiqn, aux vernifflemente à la cardialgie à l'in- Je n'eus pas besoin de me creuser la tête cres d'orge ? THE 0. H. HOOO Co., 660 rue Cralg, 1101111EMLg:ýue, àla nervosité et àia dyspepsie, ýoutesnoffls sont expliquées au long dans le livre pour trouver quelle peine je lui infligerais. -Tenu! fit l'ami, incrédule.
quüýje vous enverrai g.-tlo andvousrn'écrirez. Nous étions sous un grand cerisier tout Colibri jeta le cigare qu'il mllehonnait et ..... ......0 6 1 aliquez p de .T.r e ivre. vous couvert de fruits; j'y pris deux doubles ce- s'éloigna. Puis, appuyant sa tête contreique Co ent la digestion est ouvernëeparle je sù eetunecentaine 'autreschoses rises et je les lui mis aux oreilles - en di- un arbre, il poussa des cris à fendre l'âme.que tous de ont connattre, car qui ne souffre sant : "Voilà ce que je t'impose, tu porte- -Qu'avez-vous donc, mon petit garçon?ýà.tIam àautred'indi tion? Avecielivre ras des boucles d'oreilles jusqu'à, la fin du demanda la dame.,envoie a 1' L (Uce de Santé "un passeport
pour une bonne santé. diner. -Hi! hi! hi 1 ... Sue, suc,'sue 1 D U PU IS FR ERSi nous avions été en famille, c'eût été -Suc ? sue ? ... Ah! le pauvre mignonPouravoirie, livre gra- Livre 1 sur la dyspepsie. fait, mais à table, il y avait des étran- Je comtio , et Il L'Indice de Uvre 2 sur le cSur. par prends...
Saie" vous devez Livre 8 suries reins. gers, des gens sérieux, Eh bien, il est si Et, prenant la main de Colibri, elle l'a-adufflser: Dr ShOPP, L' 4 les fem:[nes. bon garçon qu'il a gardé les boucles mena chez la marchande, qui lui donna unBotte e Recine, Wis. "'Te Po" Dentelles et BroderiesDites quel livre vous Livre 5 pour les hommes. d'oreilles tout le temps, et, pourtant, au beau bâton.
voulez. Livre 6 sur le rhumatisme. fond, cela devait l'ennuyer ! De mon côt(i, dit la dame, en essuyant Vous pouvez compter sur '10" , 5

je l'avoue, j'étais un peu contrariée aussi 1 les yeux de Colibri, il ne faut plus pleurer. quand il s'agit de Broderies OU IIII.-
Enfin, au dessert, il a avalé les cerises en -Hi! hi! huL.. piaillait encore Colibri. telles. Tous les grands centresL e R e aurant les déclarant délicieuses ! -Cet enfant, réfléchit-elle, a perdu ses nufacturiers ont été mis A.
Puis il me dit, en me pinçant légèrement parents... Il'était venu, avec sa mère, sans tion. Nous sommes en relations d7afýý

oreille : "Tu sais, Huguette, j'aurai ma doute, ' jouer au cerceau... et il s'est égaré. faires avec les plus grands manufa-
oop revanche 1 -Petit, mon petit, où habitez-vous turiers du monde, Chaque visite& à

Cette histoire fut bien vite oubliée, et, -Hi! hi! hu!... nos rayons des Denteiies et Broderies..du Dr. Sh peu après, mon parrain nous a quittés pour -Calme-toi, mon amour d'enfant... mais devient un nouveau client.
pmspr quelques jours à Paris avant de re- qu'as-tu doncFýépaHenl1quldeetentablette8. Enventepar .

40,00pharmaciens. Des cas moins sévères cèdent prendre la mer. -- J'ai perdu... Hi! hi!... mon paquet de Com e SpécWit'souvent à une seule bouteille--un seul paqueL Or, voilà que ce matin, le facteur m'ap- tabac!
port.e un petit paquet tout à fait inattendu. ~Comment, .vous fumez déjà? Mais quel Nous offrons les trois lignes iiui-ýJe Pouvre et je suis stupéfaite en y trou- âge avez-vous ? vantes, lignes que vous ne pouvez ' ,
vant des boucles -Hi! 'hi! sanglota désespe- "heter ailleurs pour quatre fois
d'oreilles formées rément Colibri, j'ai trente- prix que nous demandon2 Poéles et UîtensileS dé deux délicieux cinq ans 3,728 douzaines de belle'3 insertion de...rubis, gros com- Dentelle Nottingham. - Galon ser-me des grains de I/pentin ou dessins à médaillons de 1 îý:de Cuisine groseille, sembla- e à 3 pouces de largeur. La Va,

LA SCIENCE AMUSANTEbles A de petites Fouýeréelle serait de pas moinsNous avons en magasin 40 diff ère .nts cerises. C'était la Phénomène d'acoustique de 25e la verge. Votre choixmodèles de poêles en fonte et en acier, revanche de mon On sait que le microphone pour cette vente seulement, . 15cdOt..
les plus nouveaux et les plus perfec- uarrairi 1 amplifie les sons (Nous ne divisons pas les pièces.)
donnés. Nous allouons un escompte C'est le pre - d'une façon considera- 900 douzaines de Dentelle TorchMier bijou qu'on m'ait ble. Voici un moyenlibéral pour toutes commandes prises à donné, et je fus tout d'a- très curieux de se ren- Notingham avec insertion pour.,

convenir, valant jusqu'à 12C.bord ravie 'de posséder dre compte du phêno- Votre choix pour cette-venteune aussi jolie chose. Je mène, à l'aide d'Ùüe seulement .. . .. . . .. 3c
canne et d'une cordé- 5ýAgents pour les célèbres Wies ne me lasais as de con- 2,600 verge,% d'Insertion en G u i vp iffl..HAPPY THOUGHT et fempler mes j res peti- lette . On prend' une de Plauen. - Galon droit ou eff et:.

IMPERIAL OXFORD tes, cerises., Mais voili) ficélle bien condition-
que mamaw gite mon née et d'une grosseur d-appliqué, valant de iSe à 4oc-

d'une demi-ligne la verge. Votre choix pour à)
bonheur et me rappelle à. à peu

Morceaux pour toutes sortes de poê- la 'realité en me disant rès de diamètre, cette vente, seulement Là
les e(. ustensiles de cuislne à des prix Maintenant, .fluguet- M ne longueur de
" nt toute compétition. - tej'il faut nous quatre fi cinq verges Broderies

je te conduirai chez mon environ. On enroule un Tous les plus nouveaux elLbijoutier pour té f aire des b o u t s autour dessins
Dentelles et Insertions de, Broderie%.percer les oreilles." d'une canne, en fa!-A . G alameau & Cie Guipure de Broderie, AUovers et Brol -Ah 1 mon Dieu 1 Où sant un noeud très deries larges, Flouneings" pour Roýdonc avais-je la tête? Je322, Ave Mont-Royal serré. A l'autre extré bes ou Jupons, sont ici; Bmderieuis surn'ai pas les oreilles per- mité, on fait une Mousseline Suisse, sur MousselineTel- des Marchands 2134 Coin Boyer cées, et j'ai pu l'oublier Le petit déserteur boucle de façon à pou- 'Naingook ou sur Linon blanc. Chüiyýun instant! Et voilà mon voir y passer la tête. exceptionnel. Prix les plus modéréý.,enthousiasme qui s'en va au -triple galop. Ces dispositions prises, une des personnesý

Ah! mon parrain, mon parrain! C'est àf- qui se prête à. l'expérimentation appuie ses
'Ireux ce que -vous faites lAi Voui employez mains à plat sur ses oreilles, et on luiF£'][\DINAN'D envers MoFdes armes déloýalss,. vous, un passe, par-dessus, la boucle de la ficelle DUPUIS JEMDERESofficier françaisl Jénel'aurais jamais qu'on tend, une autre personne prend la

Le Grand Magasin Lïparmm£?dai de t£,dM O R ET T I cru 1 canne et la fait tourner entre ses miiins
Et comme on voit bien que vous avez vé- comme le noeud est serré, il y a un coince- 1571 à 1589 rue Sainte-Cathéfine,'OU ýchez les sauvages et qu'ils ont déteint ment qui fait craquer la ficelle et le bruitIrÀl LLIEUR sur vous ! Mes pauvres, petites oreilles propagé arrive aux oreilles de l'autre perm

FASHIONABLE roses, vous voulez qu on les pique sur un sonne avec une intensité- aî grande qu'elle
bouchon. Quelle barbariel On peut croire, croit entëndrýe le bruit du canon.

IMiýoîrr1Tioxs i)ip.:zcTxo d'ailleurs, que vous e vous en tiendrei pas
dMurope, des étoffes les là, et vous ne tarderez Bane'doute pas A
plue nouvelles et de la m'envoyer un bel anneau d'or pour mettre JEUX D'ESPRIT .011-Plus IndIscutable élégance voà mon nez. Je serai'alorà tout à faittre goùt 1 Enigme. f4ý-rRNIFUG£ LANCTOTCOUPE GARANTIE: Maman, cependant, me raisonne Que

veux-tu,'ma chérie, tu as eu des torts en- Des choses d'ici-bas, ôtez la moindre chose,
La diminution y paralt à l'instantvers lui, tu, l'as ridiculisé, il se venge, et, Mais autrement de moi la nature dispose , I=Dmparabýodcýnt l'emploi et

MA 1 N 2681. ma foi, avec esprit.
Car plus -vous en ôtez et plus je deviens"Alors, maman, tu lui donnes raison et ne r6quiert aucun tý&ùemm* ptéd&ble 0.[gra»ýL 60 cLane le..1658,rue NotrtDaMe tu vas me faire ablnier les oreilleà pour t-d.

(2 M de la cm StýL&sobogt) 1. l'aider il se venger 1 Tu sais pourtant bien Logogriphe.
que les boucles Würeilleo ne sont plus à la
mode. Je ne veux pas en avoir, je ne por- ---Que penses-tu que j'aie découvert ce HEM LANCTOT P6ummmad=M
terai pu celles-ci 1 ýmatin dans ton armoire? dit M. Plaisantin

rue st-Laure nt, 15HIontrée
Et si maman ne s'était heureusement in- à sa femme d'un ton alo,'rmé.

erpo -ý-Misérieorde! pu une souris, j'espèresée, je les jetais. par la.finétre,
A moitié folle de colère, je me livre à des -Ah ! c'est bien pfs 1 Figure-toi : un

PDA men qui , mýaÙr&i as M an 'IS trépigne t. Mt - suié ,ent gr d a bre, une flaque dèau, un Arabe
un bronzé et farouche, une êtoffe de soie, un

valu le fouet il ya quelques années. fusil, une yille entièré, presque toute une 'aMais lorsqWon a quatoirzû ans'et neuf£Mvoz 6,ujomd*h-at province..., et moi-mème par-dessus lemar-
»Ur r4031 catalogue mais... ehé

Lptdin, ýet ý âccèi nie -ftt,.Pas très' ldftè, et La bonne femme, cxôyant son mari deve-
maman par dM à nii eaInier.,; je, ral t4rit nu f eu,, pâsiso dé " dB cris. Mais xea
suppliée quÎ J'ai ûbtým11qu0noù,3»nfir11pfýs trouvé M. Plaisant in f Cherchez t &
pas chez le bijou et, de tý!n chet l ..Fed=amhaugh
voulu écrir à mou arr"n poifr lui', deý Entre amis. Charles W. Taylor, &noien en'e @Jport'ant plusEAUFRÉ que, les bouc" don nateur au bureau de$ B
beaucoup, je iiii ddiuande, lu, periâïsigioË,,ae -Pmte-.1nôi cinq dolllars... 1 EDInCE CAIZADA

1711 RME tU:-UtnËegm faire tranmformer Il ul»L dont&$ ---Te Von ai plus quetroii 1 > z MONTREAI, _s9ýen une broche ou en une,, liajuio qu4 je por- toujours, ceét deux dollars que
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- em"o Eo aa MaLe COCOA de SUCHA
65 Oregon Avenue, No prin no aimabe correpon- (Prononeez SOU-CHARD

CHICAGO, Ill., U. S. A- ants désireux.-de bénéficier de notre bon Le Cacao de Suchard est un aliment reconstituant qui est salu-
vouloir, à cet: égard, de vouloir bien ne pa aire à Pestomac. Le Suchard ne contient aucune poudre insolu-

Agence générale de P'Album Universel aux nous envoyer de.demandes contenant pls ble. Il ne faut que la moitié autant de Suchardvque de n'importe

EasUnis . de vingt mots. L'encombrement de matiè- qulautr•e cacao pou faire une tasse d'un bre'vg de déjeuner

; EAE gntgnrl resrque" nous vaut la faveur dont jouit dublement délicieux. Le prof. A. B. Griffith, le célèbre analyste c
JOSEPH-MBEL Agntgttal e rubrique auprès de nos lecteurs, et deLnde, dit " L e Caaod Suad est supérieu. à tout autre,

.0 ~ notre désir de donner satisfaction à tout le pa qu'il est facilement digéré et assimilé. J'en use moi-même.

9, Millbury Avenue, mod ,A u obietàe grani en Je puis consciencieusement le recommander au publie en général."

WORCESTER, MaBm, U. S- A- nous padonner cette petite retriction. Son arôme gagnera vos faveurs. Insistez pour obtenir le Suchard.
Les collectionneurs sont priés de nous en-

Voyer leur nom véritable avec leur adresse. FRANK L. BENEDiCT &CO., -SmEL AGENrS MONTREAL

Aucun pseudonyme ne sera inscrit dans ces
colonnes. Les adresses, poste-restante,
ne seront pas non plus admises.

Les personnes dont les noms suivent dé-
sirent faired'eehange de cartes postales:

NANTLES OMESEADSDU Mle Marie-Paule de PontbriandSt Tite

XRDOEST CANADIEN de Champlain; fantaisies-. -- Mll1 Jséphi-
ne Carbonneau, 78 St Olivier, Québec. --

T UHsection de nombre pair des Ter- Mlle Valéda Reid, Windsor Mills, P.Q.
orains de la Puissance, au Manitoba ou Mlle Germaine Leclere, 33 St Joseph, Qué-

dans'les Provinces Maritimes, excepté les bec. - Mie Leduc, 58g Lagauchetièe

lots a et 26, non réservés, pourra être -prise Montréal; signature ýct vast .ýues du

comme homestead par toute personne se comté des Deux-MontagneS p rres.
*trouvant le seul chef d'une famille ou par Mlls ari Sirol et.Fédora Sirols, Field

tout individu male de plus de dix-hùit ans, Broi, Grosa., Co. Auiburn, Me. -- Mlle

sur un espace d'un quart de section, de 160- Yvonne Sirois, 18 Broad St., Auburn, Me.-

acres, plus ou moins. Mile Emelia .Bourdon, Longueuil ; timbreG RI E
L'entrée pourra être fate le nelle- ôßté vue. - Mlle Aliette de Longpre, Bte ••• Demanidez les graines de

ment au bureau local des trandsle 114, Hull, Qué. - M. H. Omer Harbee, St jardinies Fleurs et Légumes de,..
district OÙ se trouve le terrain à prendre, Jean, P. Q.; vues coloriées. -- Sadie La-

ou g.ecolon le desire, il pourra, sur, de- croix, 23 Broad St., Auburn, Me. -- Mlle

mande au Minitre de l'iterieur, Ottawa, Alie C. Beaudet, Desehail.lons; fantaisies.,W N
au Commissaire de 1mmigration, Winm'- _ J. W. A. Picard, 42 St Zotique, Mont- Rn n'ap en

peg, ou à l'agent local pour le district Oû real. - M. Arthuir ,Blanger, 110 St,.au- C liaer u,2téles r h.nýn

se trouve le terrain, se faire autoriser à rent, M!ontréal. - Mlie Léonie Desmarais,TrfeMUEnaiBédIese e.

faire faire Plentree par quelqu'un. 78b SagieMontréal. - Mlle Jennie EWING
DEVOIRS DU 9014)W. - Un colon au- Chun gd AshMey St, Central Falls, :. -

qel on a aecordé une entrée peur un ho- -- Mi Hélène Allard, Leeds Village, Mé-(PISU E ND,

metadevra rmplr es conditions s'7 ganties vues préférées. - Hlonormus Boa- Ervspu or aaou Rsrnu em nn rts

rapportant -de lne -des manires sui- cher; 26 Winter St., Laconie, N.H. - Amé eie orntectlgeiluté osl alrn rts

vates:sxmisu joneéoeur, même adres. - Oeot ea"e WM. EWING & CIE, 142 à 1%46re McGill, Montréal-
(1) Au moins un BfouW e gard, même adresse-BrteLaan,

le teri et l mie en clueieuicha' 101j St .lvir Québec; .uesclrés

(2 lue père ou la mrsle père rid Gervais, Stjean, .- J.B. Côé St

est' décéd.ýýe toute ,eson qu *s él- ustache, Man. tospy exet Caad

e~ ~ de- u e Cartes Po§tales Pour a enagere
un em eng løe isinage du terrai en- FlreDelorme, TogRvèe.-Hd

tr arldte persogne come homestead, widge Parrot Manie-une aro elaUt
le oniiosde et e , qugant au lieu de Parrot, erevle¥ PQ L- J. Ptea 0. Lenos

réiecavant &Obtenir.la Patente, Pour- resten Bie, Que.-Rdlhgee t VexCàeu tRie éè
rot tre remsplies sur le fait que cette per- Basile, comté de Chml. -Joseph La- bre du Royaume-Uni

sanne habitera avec le père ou la mère. palme. même adresse. - Ovide JolicOeur,8 Sjt

(3) Si le colon a feu et lieu sur la ferme Disraeli. - Mlle Marie-Louise Robitaille, 3 artes pour 5c. $.0 cn
q1qil possède dans les environs de son ho- 259 St Joseph, Québec; fantaisies,,timbres
mesteadl, les conditions de cet acte quant à coté vue. -- Mle Rose-Anna Duamme. 351

la résidence pourront être remplies par le Ea School St. WSonocket,, R. L. - Mlle

fait de resider sur ledit terrain. Anna Marion, 401 East Sehool St., Woon-
DEMANDE DE LETTRES PATENTEki socke3t, D. L1 -AnaMai Bilodeau, 31

devra otre faiteý à l'expiration de trois an- d,ýAiguillon, Québec ; fantaisgies, timbre -et

nées, devant P'aget local, le sous-agent nu signature cote vue. - Avla. Lacha'pelle,
l'inspeteur des homlateads. Botte 264 Joliette, Que. - Yvonne Masson1

Avant de aemande des lettres patentes, 23.5 rue Prince Edouard, St Roch. Québec.-

la-&oo devra donner un avis de Six mois, Mile Géraldine Brault, Pointe-Claire,'Que-
en écrivant au Commissaire «Îes Terres du - Mile E. Grignon, St Eustache, Qué.;

nominion, IL Ottawa,,de son intention de ce fantaisies préférées. - Mlle M. A. Ber-

f aire. nard, 224 Prince Edouar d, Qué. - JOs. S. Jolies cartes, photographies d'art,. coloriées Hachoir à yiande et àlégumes,ý
26$m6desRèlemnt su l TeransParé 414 Broadway St., Lowell, Mass. - à la main et dimantes

RsMines duRemnt ur lesTradin Albertine Barriault, St Georges, Beauce. -- 5o ocha que. $3.50 le cent en fer étameé, à l'à edel oile

EH Bn. du No, rd ns Cadeharbon Mile Régine Bichard, Compton, Que. ~ Sujets comiques, grande variété nteng Petre fixée àn'mot
CHARBON. - e erm r1mile Rita Macdonal, Manoir de Rigaud' 5 cents chaque. $4.0-Ô le cent table.

peuvent être achetés à $10 P'ar, , R iu -- MRnOnmt35Shroo Prix: de, $1.25 en montant

charhonm, e 2 pourlataie ke Mofntreal. - MM. Antonio et Stanislas DEMANDEZ CmTL08U MENSUEL

Un ndiiduou ne ompgmene eutellElie. La Baie du Febvre, Que. - Mlles. Ma-
achete plus de 320 acres Unery] ed rie-Anne et Fabiola Roy, 344 Rachel, Mont- R O Eo R us LWI ,ROUSSEAU & CI
10 cent$ la tonne de 2,00 livres sera col- el-Ml Florida Mailhiot, 163 Duluth' So E LaUSI WI inN

QUeT Z. su Ua cert"ica" demi"r Montréal. - Mle Marie-Anine Ledue, st EDITEUR DART |69 kagu.eg , (clt Dore
QUATZ -é sun cetiict de ,avncur de- Basile le Grand, C. de rambly. - Mlle

bre est accorde su aeetaaac eclar- Martel, B. P. Candiac près Quebee- 218, rue Saint-Laurent

A750 aapu un individu, et de M. Her Dussault,. 70, Dollard, St Malo, (MONUMENT NATIONAL)

$50 00 ar anéepourune ompame'Queb-ec; séries de fantaisies. - Mlle A. M.;

Unelonelbe ap ant déovrtd •i Meanu, Ha-Ha Bay, Saguenay; timbre et -.- - - - - - -O Û Û
Un mneurlibr ayat deouvet dumi-signature, côté -vue. - Alfred Roy, 72 Dol-Unslaik

»aÀ eans un endroit, peut se choisir u ad tMlQee;sre efnase
" lam" e1,0 x1,0 pes.-Bernadette r «aBadie 47a Chaboillez, yER

Le prix d'enregistrement d'un claim est Montréal. - Mlle Berthe Beaulne, 27, 4eme .

Ddeve 5.00.10 pr néea avenue, Viauville, - Blanche Gravel, 487abu@os -
On ei a du e neer 1ou100 par annégiu Rivard, Montréal; fantaisies préférées.-

moins ur le ditimt ou è le$pye au rgit IL Gougeon, 355 tue Drolet, Montréal. -- J. ds.
tratur u dstrct.Lorquè$50 auontD. Lauzon, arue ÀChambord, Montréal; tim-
et dpnsese pyes l lcter orr re côté vue; M. Giroux, 8 rue Chambord, Eutente

fa faire l'arpentage de son claun et l'a- Montréal; timbre côté vue. sr tesna
chtra$L»0 l'acre, arès avoir rempli lh .IY

toutes les .autres conditions. Joh gLeay Q
la patente d'un endroit miner devra

pourvoir au paiement, d'une royauté de 2½/ "rE TRDUnCTER"

pour cent Sur lesvenites.'
Jes dlaims de trvi demn aslsjournal bimensuel pour l'étude des langues

pløsers sont oneralement de 100 pi'eds car- allemande et frangaise, paraissant à La

res Prix £ entrée, $5,00, devant être re- Chaux-de-Fonds (Suisse). Ab onnement,

detous 1w ans. par semestre, fr, 2.50, (buisse, fr. 2.) Nu- Å tCß O Om
lu Minient libre ne peut obteir que deux meros spécimens gratis et franco. r1lsCeT I*t

haxde6milsehen oruntrm e Cette utile .publication présente l'étude montés en arflŠ ýi a Un chi 9uivu
20 nsquiut trerenuvee ala isee- imlïntanee des langues allemande e rn earvr

tion du tre de 11lderient. Cajse sous une fome variée et attrayante, N A RGCI g E IlE A U DRY & F I LUS

digerpr5MUM apeir asndLe locataire devrA taire fonctionner un et offre un moyen agreable.,et peu coûteux awouemusNny»emaz& apnom
drageurpar5 mHeaa prnuèe siso dese perfectionner dans l'une ou dans l'au- 212, rue Ot-Laurent MONTREAL

qui1 suivra la date dea son bâi.r. Le soin anorte aux choix des lectu-
Tsun$10paraune por oíaqe mlleres la rend particulièrement recommanda-,

dkýrivière louée. Royauté de 2½/ pour ble pour les jeunes gens posedant quelques M
0ent oelectee sur la productIon 4,4 qu'ell. ésne lémentaires., En outre 1 GR OT" """

e dojoutrnal procure & sesl abonne (sans frais) 2224 FFEn aitSTIF LIL:
WM CORE descorresoondantsm de langue étrangère, DINER ET SOUPER 180 e d

Député ministre d l'iterieur e elhte luniovation dont pteront'Leer- Mnm sn' ntsipmmga aa m
.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~M Lpblato mubrataaptonnnrd(ojeese-' IN LE $1 MMM "-»M



Mas1006i ALt NRSEL (Monde Illustré) N~o 1143 1441'

LV EGRATIS L'expfritý du Long Sault CARTESD'AFFAIRES
2i9ecocourif de 'Album~ Universel Professins - CemxDerce - Industrie.

Cne a t la surdité "Esprit de laGuerre! comem il etcertain Mos. R. Mainville, L.L.B.
Commentrecouvrr Fouie OMPAGNONS d'armesa de la ganio ' que ce charbon s'éteindra en desedn UMU: NTIE L OR

2r~urr 'ueVil Mrentegovrerle Long-Sault, je jure de faire mourir tous -cfc L rm Ci ahle v
SeVie arentre ouve frner ce viae pâles.. " En disant ceci, le .-- St e UHteld

Vest e Melleurlivr concrnan la urdit qui vientd7aprendr qu'n fot parcheflnntisnonsodanns larivèivière ilseoTE EiST se
alJmuséé onée ada. lti udstribué d'Iroquois menace la clonie d'une nouvelle mira, suivit le courant, puis s'éteignit en_____________

~~~c .clsrbéinvasion plus redoutable que8 les préeéden laissant monter un peu de v rtsprsnauer e ilseapeur dans la
téts e aosv8hei ~'~~~ nuit. Le silence se fit alors si intense que

PO'w tuts ls mlaiesdesorills. rivière des Outaouais afin de ramasser tou le grondement~ de la chute et le frôlement I L. R.M.E
Celvecnin ceux de la tribu qui reviennent 4elerb lin dsinteet o

S t 'un vaeurchasse d'hiver danis les Hautes Terres. Et oreilles. Apès avoir regardé S'éteindre le Mwere
LAreilue NOUVELL vCUsveREbinl NUelO5M tison, tous les yeux se retournèrent vers le 7fiauo

tot eson t appauvrie:- Nos colons n'ont pas eu de ré- chef, qui reprit ainsi sa. harangue, mis
Sfut értdans le ilut~ coite, les forts sont sa-ns garnison, etM d'uine voix soufrde, alors. " En voyant mou- ÀoaSURD ITE da, or honnête- Motmagny attend encore des soldats et «rir ce fu,~ je songe com~ben nous lui resi-menttou ce des munitions qui ne vient pas La co- "semblons. Enfantsedes bois, noué n'au- HURTEAU & GIBAUT

suffrnt 8otc tâ111 onie entière cor à Sa Pet-J "uý rons bientôt plus de placé sur nôtre do- Tél. Main 2819 à6 rueNt-Dm Est
quicocenele demande, qiva la saeuver~? Oùi sont ceux maline...<" Et le beau chef Kanatk s'as- Pins Orus Musique

et l guýriBn 0la qi puvet die: u'imoaet ns ait, consterné. Les sorciers tremblèrent et,
PARnidié,ende tr-nos ouois. savrl olonie 1 Levez- encore une fois, il se fit un silence.' Alors LEACH~ PIANO CO.mes v~ouse amanfts de laNuell-lace je m'enfuis. Et le b~ruit de mes pas fit dire 240 u t-ahrn

monre oinupt ls vitparé, lafi dývri d la quelques femmes: "UJn rat musqué sur
Ler-ç conduitsln Iceiiur ma' Ain"'~ ai e~lelj

7e~4 e- sse trou- d'eze centV nixate un unen homme D' lagrvNovaué
"'Olltnbstrn« ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ d ces qui oc apred ol en ig-cn nd-DlddsA A

etlex:PliquAxtcle lee teport______risoboiro

"Ont~~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ l-s tair cesser.n Dur joli uesin fat a e ri or lu ad aslhpled

vous ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ j vuevosdbrsdlasriésezjensbaeclbatlsains fot iedfie es caos n erpi-1VQ IIS
ce ~ ~ ~ ~ ~ 4 riv t oe c u vu es. Chatauneux étai v oi par t1éune~ ARstN FR

à~~~~ ~ ~ ~ faire.ns sctuefuement onqr peuu guérir laLeur es-11,reSt arn
tt desÛ pinse pour la protection deest leus.

4funndé don, dmantez-e, ýiiJurd'i0 éle foère reaierait plus q'éu e ln chie

Iln4leý dérepe leu soupr ded or-A esxim i
envoyez~~~ sige ontuté eneni lese porasse àcteaPrnéo-uner

-1~~~~~~ ~ ~ ~ ~ tr la pot d'horr- ly vi l.M e as nn u e i le sée Dans d e pie. cin an t , cr han-l A.________ _EAU __&_CIE'UPÈIDU- ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ on e.pV- 409 laý Ruilu Botn'C-vne de tat le rempure d jieele chef favait
ena l. a aisoun, Lame r oge, tu e urnoye dtans par eux v a eu e- r

anu dunmdi que onent logep cours en le calerenaissait chanls
901118 por UreBrus Cncirnnt a Srdére dnqe cleutrs celhir al etbrnoisca chacuedes manso Derainot s ant AricesdeS-r

aent la rive, empontrpie« d'lraur turs f9éaisaint e, qu e uré T. OS &CI

ger ntèeb ieôt mi dans les au aru il u andclhre su e frne at a rrivnfuge,

conyne ~ ~ fu4dunenu les gaceu'n mhtétr ù nerres Soxnturn , soiderent e ort.nu d ome unbe

& e od.Al aie 'nurn lr ufri.Lu
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Dans le monde de la musique Î DEVELOPPANT LA FORMP ET LE BUSTE

NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT

Notre livre EN FRANçâTs Sur le développement de lâ
Madame Albani, dont, d'autre partnous maître, est appelée, elle aussi, à connaître forme et du bzste, Bons envelop pe ordinaire cachetée,

nientretenons longuement nos lecteurs, sera les grands triomphes de l'art, s'il faut en à toute femme qui nous le du Andera par lettre Çon-
tenant trois tim4re8-po8te de 2 c nts. LE syýmRmÇ

certes la " grande attraction " des deux juger d'après l'ovation qui lui fat faite FRANÇAIS DU DEVILLOPPEMENT Deu BUSTE IN% ENTI&

concerts qu'elle va donner les 22 et 26 de ce tout dernièrement dans la ville-Lumière, où PAR MADAME TIIORA est Un Simple traitenlentý CheS
- comme débuts elle se fit entendre dans des soi, galaiti rouvoir auipitenter le buste desix pouü0Eý

mois à Montréal. Cependant, en toute jus et
Ce sont des emme-s qui repondeut à toutes les lettrm

tice, il est bon de mentionner que les artis- oeuvres de Haendel. Cette revue, qui s'in- qui rebtent Secret sacré. Nous ne divulguons janiâtil
tes qui la secondent dans sa tournée, sont téresse à tout ce qui touche aux arts et au aucun nota. Notre livre est admirablement illustré de

ortraits sur le vif montrant les formes avant et Après
absolument " di primo cartello. Citons : Canada, est fière de pouvoir offrir ses plus remploi du SYSTEM IC CORSI NE.

-M. Ilavden 1,ý7ood, violoniste ; M. Albert chaleureuses félicitations à -Mlle Savard Nous avons une ýLgerice aux Etats-Unis d'où nous
I raisons parvenir no. ýrait-ements à nos clientes aluéri-Arehdýacoii, 1N1ademoiselle Eva Gauthier caines afin de leur éviter de payer les droits.

l'une des nôtres et non des moins distin-

guées, - Mlle Adela Verne, etc. A propos Le 28 du courant, à la salle de la Y. M. 9 Demandez le Ilfré (grille) et envoyez Sc de Ilmbreuleste à

de Mlle Gauthier, dont les succês se font de C. A., sera donné un'concert par le profes- III The MADAME THORA Co, TORONT09 Ont.
plus en plus brillants, nous sommes lieu- seur et Mine Heraly, si avantageusement

reux de reproduire ici les flatteuses notes connus dans le monde de la musique. Nos %-m.

que voici; nous les empruntons ait " Sati-ir- ", mpatriotes M. E. Duquette et Eaoul

day Globe 11, d'Utica, du 24 février dernier: Dionne, ainsi que Mlle E. Manseau, se fe-

Une cantatrice Canadienne. - Ottawa, ront entendre à ce concert, dont le pro-

le 22 février 1906. - Madame Albani, qui gr un me est aussi artistique qu'attrayant

entreprend actuellement une tourné, dýa_ Di-posant de tels éléments, la soirée musi-
ýjl, git ne saurait manque,- D

dieu au Canada, aux Etats-Unis et en Aus- c , dont il s,ü, _Z_
tralie, est attendue à Ottawa vers le 2() d'être délicieuse.

mars. Le concert qu'elle donnera ici sera
particulièrement intéressant, parût que A l'Académie de Musique, le 9 du cou- kt À

Mlle Eva Gauthier, protégée de Lady Lau- rant a eu lieu le huitit)me et dernier con- pý,. d T.,

1 honi-rier et fille de M. Louis Gauthier, du ré- cert de la saison, de l'Orchestre Symp d le C au dron et J"à§Uile
partement de lIntérieur, fait partie de la que. Un auditoire select et entnousiaste
trotipe d'Albani. , alle en cette cireonstanc,_

avait envahi la, de Foie de Morue%
Mlle Gauthier est nee il Ottawa, le 2f) Aussi, le directeur de l'Orchestre Sympho-

septembre ISS5, et elle a commencé à se nique, M. J. Goulet. et les artistes ses col- Guérit les Rhumes et Bro-ichît-ci. Fortifie le Sys-
tente eL ron(l it santé Tiar son effet tonique. Également bon Pour

faire entendre en publie dès Fâcle de Il labclrateurs reçureni-ils des marques d7en- enfanta')u it4ilkilte8. En vente partout, ai5 ots le gros fIaý,on

ans. Dés son début, sa voix charmante fit couragement et de félicitations qu'ils mé- J. Prop.. P.

une favorable impression, et la jeune can- ritent amplement.

tatrice devint bientôt la favorite de notre M. Goulet et ses musiciens font oeuvre

d'art peu commune.en ce pays; le fini (les L. Chaput, Fils & Cie DéPOSitairCS en 6NS. Montréal.
progra mes de cet e société musicale s'af-

firme de plus en plus, nous somme.3 en -

chanté, de le constater, et nous en louonsýon aqui de droit. Notre jeune maître, li.1,,i,,iltiano. G R A N D T R U N
Renaud, qui Prenait part à ce c RAILWAY SYSTE

)Mme toujours, et peut-être encDre plus
P"T DE LA GARE BOITAVENTURE

que d'habitude, fait montre d'une virtuosi-
__71

te et d'un tempérament music_%I qui lui «International Litiu*ted>'
Les trains partent de Mantréod,

sont propre3. Dans le Concerto en sol mi LE MEILLEUR ET LE PLUS RAPIDE
neur de, Saint-Saëns, M. E. Renaud a exhi- DE LA GARE WINDSOR E)U C.AýNAnA_
bé les qualités les plus remarquables dont BOSTON LOWE1q.ý *9.00am., *l'.4JP.ni- Tous leRjours à9a. m.. Arr.Tor toà430p.

puisse se, réclamer un pianiste dû tout pre- SPRINGkIELD ARTFORD, - týýiop.m. Ramilton 5.30 p.m., Niagara 1 .011n., Out., à

mier ordre. TORoN TO, CMOXGO, t9.30 &.m., *io.ixi p.m. p.m., Buffalo, 11.15 pm., London, 7.43 p.M.I
OTTAWA, t&46a.mý, *9.40&ým., elO.00am trait, 9.45 p.m.. ( hicago, 7.42 a m.

m', IL30 p.m. t7.26 p.mModulons, et passons à Un autre p.aniS- SHERB (.)5k.E, ýkYJZ CAFi iLiGANT SUR CE TRAIN

4n - 19 RAIIý*AX, ST. JOFIN, N.B., - 17.2à vn,
te. Il s'agit du jeune Rubenste ýien, et ST. PAUL. MINNEAPOTAS 1oit- pin. Montréal et New-Yorù
ans, - dont on dit beaucoup de Stanley WINNIPEG, VANCOUVICh. «*D.IÜ aý m, LA 1-IGNE LA PLUS COURTE,
qui, le 14, a donne- un recital au DE LA GARE VIGER SERVICE LE PLUS RAPIDE.
Hall, Elàve et émule de Paderewski, 1M. UEBEC t&45am- *2.00p.m., *11.30p.m. 2 trains dejourobaque Jour-le dimanche el
Rubenstein - un nom prédestine pour le ýROIS-RiVlEltEk3, tk4à a.nL, §&50 am.. *?ýc0 aller et retour. - 1 train de Duit tous lesio
piano, parait-il,, - a devant lui un brillant OTÈM.. *11.30 p.m. aller et retour.
avenir. N'ayant pu entendre cet artiste, AWA t 20R.M.. tà.3àf'.M. 10

JOLI ETTË f8 M a in., f 8.4à a m , t à. 1 à 7 40 p.m.
on ne nous en voudra pas de ne point fair- ST-GABRIkL« t8Àý a.m., fà.15 p.m. p-m. Part de Montréal 8'l 5 "m- t'l "0

AtriveàNew-Yorkl&oop',ný'top'de remarques sur son jeu. Cependant, nous ST-AGATHK a9.uv aým., Siml p.m. * 7.17 a. m,

Sommes porté à croire qu'il est de tous LABICLLEý m 9ýw a.m.. t 5.no p.=. *Touslesjours. t Tous les Jours, dituancheu
écouté par les amis (lu Qnotàdjez.n pia. ait ce IM lu dl-anches' exceptés.

points digne d'étr IK Jeudi. 1,11.1e,111ffliffl jisulonient. 4m
clavier, si cher 0, tant de personnes, quoi

qu'en'dise le vieux Inaître Reyer. 
Service Rapide d'Ottawa

A. L,&L&NDE ag-nt des pamokçere pour la Viti, PARTA'&40&m. lesJourSde semaine, 4.IQPý
Burlasll don bilýe,- de etiacq.ý,' tous les Jours.

voisin du Boy e mi de rofft ARHIVK A OTTAWA È,11.40arnle8juln'd
Monsieur V. Occellier, l'excellent bary -- IUe" 410 PNSeAgO «Ur StOMMe» sEr 6emaine et 7.10 p.m.. tous lem jotit.S.

ton français que nous avons tous applaudi i'Atlulatiqu. et le Pavellique. BUREAUX DES BILLETS EN VILLE . 137, tuevinco, est Main 460 et 461 ou à la Gaw Boaà,
durant des années dans cette pro lacqu«. TeL

la veille de nous faire ses adieux. Non',

n'apprenons pas cette nouvelle sans quel

ql le peine, M. Occellier n'étant pas seule- New York Central and
ment un fort bon chanteur, mais aussi un EAudesCARMES
professeur distingué et un parfait gentil- Hudson filver, K .-

part sera regretté par leshomme, dont le dé

Le oompoeiteur et éminent organiste dillettanti de la musique de ce pays. A Lu Tralis çaftbut la Illire Wiabu ceildIllsý ud
CEL K WIDOR, rt de l'artiste dont nousl'occasion du dêpa BOYER

Auteur de" Lo« pê_cheuýs de St-Jean", donttfflus parlons, le 26 avril prochain, sera donné 8.23 A.M. tous leii C I Pour touis les pointa

avons Iýarlé dans notre derniêre le diTnAn Montagmes Ad Ir
au Monument National - l'Opéra

chronique muecale Maiano,
de Rigoletto. Le superbe ténor, Chs. 1.00 F.M. tous lels o yraouse,

publîe. Mlle Gauthier a commencé à étu- Gauthier, se surpassera dans le rôle du SOUVZRAM BuINIo, Albany, New- ork et tous lem pointit,
eud.

tlier sous le professeur F. Buels, mais de- due de Mantoue, dans lequel il donnera
vant son réel talent, des amis de l'Art eu- exceptélediman

la réplique à M. Occellier. Tout, en cette

rent l'idée d'ouvrir une souscription devant occasion, augure un régal musical, M. Oc- 111.211 A* exoeptc p
1.39 P R. le glâmedi fflulement.

permettre à la jeune artiste canadienne cellier voulant nous laisser le meilleur son- Il. le Il ': excepulodimanche,
7 P:m tous les 4ours. Dois et

d'aller conipiéter ses études à Paris. Les Venir de son talent. Le directeur de l'or- faieu4
ministres, les Sénateurs, les députés et tous chestre, nombreux et choisi, sera M. d'A- "illement J

les Canadiens de marque tinrent à honneur lescio exýehBf d'orchestre du Grand Opéra pour Wneta'- horairee, AoàoMÎftý ozt de

&-contribuer à cette belle oeuvre, et une Royal de Naples. Pullman, et toutes Informations, adrowM-
tvU- de la Ville. 130 me S&Înt,.J«ques.

somme de $8,000 fut bientôt recueillie. M. cou
* * * R. J. lî)tBERT, F. IL BARBOUIL

0. Goodwin, SOttgwa, souscrivit $1,000.
Québec ne veut pas rester en retard dans Amt bxe Pm la Affent

Il yýa quatre ans maintenant que Mlle le mouvement artistique qui s'accuse de vertige dm billeto

Gauthier eommenca d'étudier à Paris sous,
plus en plus au Canada. Si, dernièrement,

le Pr femme= Bou1y. Elle chant& pour la Afaux de Tàt&
à Montréal, il nous fut donné d'applaudir

Première fois devant le publie parisien le D premier Oratorio Canadien - Caîn, du
128--juirt 1ffl3ý et eut beaucoup - de Succès. Il Rénaration de meubll"vu

Ainsi il en fut chaque fois qu'elle se fit en- Professeur Alexis Contant les 26 et 27 177 -du courant, à, l'AuditoTium, à Québec, on fee,Digestion pm»gý 
Nous vous remettrons vois ameub

.,tendre dans la capitAle francaise et dans m

-toutes les grandes villes. où elle a accom- aura l'occasion de juger le premier opéra -illufftze, congestiom. Iiieuts de salon, boudoir, galle à din

pagné, Madame Alb"i.,. -Saý voix extrême- canadien: "Le Lauréat", libretto de feu matelas, etc, complètement 41 neu

me-,-ýt dDHCý et sympathique, la gràce et le l'hon. F. G. Marchand, musique de M. Jos. nouem bu«. fieiJL»»m»- WM i avec des étoffez solides etde bon 9o9t,44wýý

chaTMb eéllê apporte dans tout de qu'elle Vézina. Cette première promet d'avoir

beaucoup
interprète, -w-rendent très populaim >s d'éclat; Souhaitons-lui un franc Nous vous leg réparerons de suite eL

M. Jos. Vézina, chef de la musiquc
vous les livrerons au ler mal ýeu à

de la garnison de Québec et directeur de la Femiues auleuses, Femmes' mande.
Décidéheýhti il Aly- riS de tel qu'une Société Symphonique de la même ville, est re Grand Ra;b&1sýProfitez ýe not

saine ému"on. "ýý;onq "nons PL eine d'of- un music4en de talent, dont l'oeuvre ne

friT de justes louanges D, Mlle B. Gauthiei, saura manquer dintéresser le publie. F. D UFO U R
qu'à éehý d'oütïë-mer nous invite k nous PAUL dý£SMORIN- Le télèbre Dr Wilom a; 1395 Rue ontarici. Tm, PWI weioter r@mque dans les ý.aomes termes, ft 

étrit pour vous un livro

régard d une autre de nos ý wmputriotes' 

des couseM

fflntnous avous nommé ýlü, ýgrmieu3e, et 4inpa qui valent lolie -p
EXPERIENCE CONCLUANIrE 4. Or. Il en a Mue copie

Ùéq-_4e,ý Ime pwur vous ql1ýq vous en- N*,C>s D'ENTý sont
up'1ïêeý;_ë M 1 EnérésuJte de plusieurs Milliers CRATUTTEMENT il trôs belles,

'ÉiV-Aýd-,doni le, velouté et la so 
na-

Iaý voilÉ sont, TeXp*lnuftblýý, tý sel 4tu, yàtions,- c'"t qu our. toutes le aujourd'hui ratez v.
dttK à PaI16, û t non salle tions de la1gorge'êý1t, uniens, liriltuteL reine AUXE Mkf"1 ýe, ÎAO 

R-HUMAL,bile Aire' ýweXJ1W d ujùqn %de eeSt 1@gtion de M A,, Notre dis



~co



ktr3tm ti4rýVËÉSËt (Monde fi1ustrý) eo h4â Mot,Àai, M m ÏÏ

Parler, vous les entendriez s'écrier - " Cest BIBLIOGRAPHIE Un bienfalt pour le 'beaiti.
Le Rév. abbé O'Leary l'alcool qui nous livre vingt ans avant Reçu le "Bulletin", toujours si interes- mwgi

l'heure bon nombre de ceux qui dorment
M. l'abbé O'Leary, dont nous entrete- ici. sant, des Recherches historiques de M.

en est les Boules Qui

nions nos lecteurs, il y a quelques jours, Si la France doit périr un jour, ce ne Pierre-Georges Roy, de Lévis, qui en est en trois fflais

quitte temporairement le Canada, à desti- sera pas par l'invasion du choléra asiati- au NO 3 du douzième volume. Cest déjà loppement des

nation de Détroit et de la Louisiane. que, ni de la peste des Indes, mais bien par une longue vie pour une publication pure- chez la femme et

de l'alcoo- ment historique, mais il faut dire que le rl@ tl d
maladie a

Si nous.sommes bien renseignes, ce pré- l'invasion saris cesse croissante 
la

a pour "Bulletin" fait autorité parmi les connais- Prix: Une
tre très distingué et très respecte lisme. urs, et qu'on le cite à l'appui p 4400
mission de faire des recherches historiques Comment le monde finira-t-il? par refri- se our régler te&, $&M -

histoire.
sérieuses dans les centres que nous venons gération, par absorption de l'air, par com. des points controversés de notre tranco pax la

e nommer. Patriote dans toute l'accep- bustion, etc ... ? Les savants et le Voici le sommaire de la livraison de mars:
D pôt gén'ýI Dittion du

tien du mot, M. l'abbé O'Leary ne se con- phes ne s'accordent pas. Eh bien! si cela La famille des Champs de Boishébert la Pâloeancel

tente pas, à l'occasion d'exercer son saint continue, ce n'est pas ainsi que finira le Jeari-Baptiste-François des Champs de la L A. BERNARD, 1882 Bol seigte-catbdog.

ministère sur les champs de bataille, puis- monde. Nous mourrons tout bonnement Bouteillerie; Origine de noms canadiens ; Aux B.-U. ckn Mortimer Son,

que la pàix nous le montre faisant oeuvre par l'alcool. C'est le poison qui détruira Edmund-Williani-Romer Antrobus ; Len-

d'érudition clans les bibliothèques et les ar- l'humanité. L'homme se tue lui-même. noxville; Inscription sur le monument éri-
obives de ce continent. Que faire? Nous verrons cela. La question gé à la mémoire de sir George Prevost, gou- C

Nul ne Il âque dont nous mérite d'être étudiée à fond. verneur du Canada, dans la cathédrale de
ignore, Fecclésiast

avons le plaisir d'entretenir nos lecteurs Winchester, en Angleterre; Frontenac poè-

.fut chapelain du premier contingent cana- te; Michel Le Courtois de Surlaville, G. du

ýdien envoyé au Transvaal, lors de la guerre Bosq de Beaumont; Les débuts de l'impri- V e n tila t 0
qui pbrte ce nom. A Paardeberg, il reçut Albani la glorieuse Canadienne merie au Canada, Raoul Renault; Le cho-

une glorieuse blessure, tandis qu'il admi- lém asiatique à Québec; Emilien Dupant;

nistrait les hommes de son r .égiment, in .orts (Suite) L'abbé V.-A. Huàrd Bishop II ou évèque,

au champ d'honneur. C'est là la forme de Courr. de St H.; Questions, etc., etc.
Paris - " LIE vénemeà Il, 8 janvier 1877.

.patriotisme 19, Plus élevée, la plus sainte Gravure : Le général baron Antoine-Ae o 1 1 e l<
ýdOnt un homme puisse faire preuve. Mais, Théâtre- Italien. - "Lucie de Lammer Pierre Juchereau de Saint-Denys.
,patriotique aussi est l'effort littéraire au- inour 'Il par l'Albani. ý Dès qu'elle parait,

sur la scène, tout à coup, d'un geste, d'un P.
quel se livre l'abbé O'Leary, car c'est faire regard, avec deux notes, - avec un cheveu

reuve d'amour pour son pays que d'en étu- de son cou, comme dit la Bible, elle s'em-
Îer l'histoire d'une façon précise et im- pare du publie. - Il n'est plus à lui-inéme:

,partiale. Certes, plus ou moins, tous, nous il est à elle. La. force de ses émotions ga-
feignons de connaître l'histoire cana- gne la foule, et tous les coeurs battent à
dienne ; cependant, il faut l'admettre, l'unisson avec le sien.' Elle remplit toutes
maints détails des plus importants restent les poitrines de sa passion; elle fait vibrer, Dépt. des Chemins de Fer et Canaux.
dans l'obscurité. Grace aux recherches du tous les nerfs avec les siens: il faut qu'oni
genre de celles auxquelles va se livrer M. aime ou qu'on haïsse, que l'on souffre ci', CANAL LACHINE

l'abbé O!Le£Lry,,Ie jour se fera sur certains
historiques perdus dans la bru- que l'on soit heureux, que Fon vive ou que T--%ES SOUMISSIONS cachetées adressées

événements l'on meure avec elle ! Très sympathique LJ au soussigné et portant sur le verso:
medu temps.

Qn voitdonc l'intérétcapital quecomporte dans la douleur, il lui jouffit de quelques "Soumission pour pavage", seront reçues,

celui qu'entre- phrases pour vous arracher des larmes. jusqu'à la l6ýme heure, vendredi, le 23
Un voyage d'étude, tel que Mais je me trompe, et le moi dont je me mars 1906, pour le pavage aux environs des
prend le venéré voyageur dont nous par- sers est impropre. La douce ingénue n'ar-. ponts du canal Lachine.
lons, qt auquel nous adressons ici nos meil- rache rien à personne. Ces larmes, on les Les détails et les informations complètes
leurs souhaitsde bon voyageý bonne relis- lui donne. on est heureux de les lui don- seront donnés au bureau de l'Ingénieur-
site et prompt:retour. Et, pour que nos
lecteurs n'ignorent pas ce à quoi nous ner; on aime à les verser pour elle. surintendant des Canaux de Québec, No 2.

Telle est l'artiste qu'il nous a été donne place d'Armes, édifice Royale Assurance,
faisons allusion, ci-dessous, qu'il nous d'entendre hier, au milieu d'une salle vrai- où l'on peut se procurer des formules de
soit permis de citer les quelques lignes ment splendide, soumissions.
suivantes. que nous emprun Paris. - " Le Filnro 'Il 7 janvier 1877. Le Département ne s'engage pas à accep-
nal de Québec:

Dans le rapport des Archives pour l'an- Theqtre-Italien. Lucie de Lammer-' ter la plus basse ni aucune soumission.

née 1904, on a fait ressortir le besoin de mour". - Mlle Albani est rapp2l(e par Par ordre, L. K. JoNits; E VENTILATEUR a étEbg s .as,
recherches poursuivies méthodiquement, au toute la salle, L'enthousiasme est énorme., .riorité sur tous ceux qui ont
point de vue des sources d'informations Les abonnés envahissent la seýne. Tous Secrétaire. C soumis au public., Il a étA
-concernant notre histoire, qui sont a l'heure veulent être présentés à la jeune diva. Il Département des Chemins de fer et Canaux. parý des essais qui en ont été faits,'
actuelle éparpillées par toute la Puissance. Nous n'en finirions pas si nous voulions Ottawa, 5 mars 1906. adaptabilité à la ventilation des gra

suggérait de consigner en un continuer les citations de la presse pari- Lonce sans bâtisses, de cabinets, des voùtes
Ce rapport pécial les résultats de ces re- sienne, qui, certes, ne sont pas plus lauda- Les journaux insérant cetre auli Riises, des écoles, des manuf acturesî
catalogue a autorisation du Département ne seront pas
cherches, en indiquant l'endroit Où ils se tives que celles de la presse anglaise, à payes. itables, etc. Il est pourvu lntéri

trouvent, comment y avoir accýs et les l'égard de notre chère Albani. ment d'une vis à ages, au moyen dÇ

événements auxquels ils se rapportent. L'auteur de ces lignes a eu plusieurs fois quelle un couràrit d'ai ý c:onf1 nu esté

"Une classification de ce genre serait le bonheur. d'entendre Mme Albani, que la Le caractère distinctif deceve

fort précieuse et aiderait singulièrement chose raisse outrée ou non, peu importe, teur est que le pouvoir moteur n'es
]eumble avis, il l'affirme', nulle voix Seulement produit par le plus

tbus ceux qui s'occupent de travail histo à Son courant d'air, mals encore par la
riques. de chanteur ou de cantatrice ne l'a ému 'ence de température à Ilintériiur.'*t

Le gouvernement l'a Parfaitement coin- autant que celle de la divs, canadienne par
pris et a adopté la su"estion. eminellenee. On ne Pourra donc pas nous l'extérieur de la bâtisse.

Depuis lors . -, mis à l'oeuvre. faire reproche de prédire que le Z2 du cou- Département des Chemins de fer et Canaux. Tout vet[Weur est garanti

Dans la province de Québec, le révérend rant, tout ce que Montréal compte d'amis entière sàtlsfàction.

Père (YLeary poursuit av- succès mes re- de la musique ira à la salle Windsor, pour y CANAUX DE QUEBEC Catalont 111»W @iMi odi sur dancade.
applaudir le grand art, et, surtout, une decherches parmi les documents publics et T. LEssAýD

privés dans les diverses paroisses. Monsei- nos gloires nationales les plus pures. Avis aux marchands de ciment. Ci-devanidéLessar4&
gneur Parchevéque de Québec s'est intéres- SEUL MANUFACTURIER
sé à cette oeuvre et a fourni au Père O'Lea- JES SOUMISSIONS cachetées adresséesD au soussigné et marquées ', soumis- PlombieÉ et Poseur dA»creils de É1W
ry toutes les facilités pour lui permettre

cherches mi intéreg- Nécrologie ision eour ciment", seront reçues à ce bu- 191 'Ë-â4i'C lil 'E t' M
de mener à bien ses ý Falffl as c6wvà>NLareau jusqu'à 16 heures, mercredi, le 21 cou-
mantes. Dans les Provinces Maritimes, dans
le Nord.ouest, le même travail se pour- Décès surveaus à Montréal dans la semaine rant, pour fournir 7,000 barils de ciment

nuit. » finissant le i -i mars i go6. Portland, qui devra être livré en poches.
Des blancs de soumissions et des spécifi-

Pickering, Dme John, née Foley, 64 ans. cations peuvent être obtenues en s'adres-
LimoM Jacob, 71 ans. sant au bureau de l'ingénieur, surintendant Foulm'eau ff

La croisade de le t&np&ance Ferri, Filorbina, 28 am. des Canaux de Québec, bAtisse de l'Assu-
(Sziite) Métivier, François, 46 ans. rance Royale, No 21 Place d'Armes, Ment- én acier de

En 1840, Livingstone p Murphy, Isaac, 42 ans. réal, le ou après le 12 courant. Incomparable"artait pour l'Afri- Maglone, Vve Jos, née MaCarthy, 47 ans. Le Département ne s'engage à accepter Voëlede
que emport@6nt avec lui comme médecine Roy, Marperite-Bla=le, 25 ans. ni la plus haute, ni la plus basse des sou-
une bouteille de cognac. Elle se cassa en

je la remplaça pas. En 1852, il Boulé, Rugéniei 28 ans. missions.route. Il t . Lapierre, Ferdinand, 34 ans. Pax ordre,
écrivait. nroilà plus de vingt ans que je Chénier, J -Bte, 78 ans. L. K. JO1NÇFE,$ý
ne tais aucun usage de boissons alcooliques. ean
Elles sont Inutiles et nuisibles Egan, 'rhomas, 44 ansý 

Dem=deËca

on dit que J'alcool convient aux climats Gloutnay, Vve Antoine, née Rainville, Département des Chemins de fer et Canaux, T
ébauds. Comment expiiquer que Stanley 7-8 ans. Ottawa, 12 mars 1906. Lu1)Cý
refus& d'en donner à ses hommes pendant la Dionne, Vve Joachim, née Houle, 24 ans. GRAVEL, soo.-
màrühe forcée qu'il effectua, à travers FA- D6kd, Francis, 59 ans. Les journaux qui publieront cet avis 22 à 28 Place Jffitquesi A09M
fri ne à la recherche d'Emin ha ? Viau, Autoinette, 27 am. sans autorisation ne seront pas payés. - M 0 N T It:É..& L- TëL

eautres disant que l'alcooir.rivient aux Charbo=eaue Pierrep 38 ans.
climats f roids. Et- cependant, dans sa f Pivestp Vve Ferd, née Vaudette, 34 ans.
meuse expédition au pole nord, Nansen Racette, Dme Cha., née Charbonneau,
WA pas embarqué une seule goutte de bois- 30 ans.
Omo alcooliques. Pendant trois ans Ilé- PiIoný Vve Pierre, née Bélairl 82 ans.
quipage du-- Fram II s'en est radicalement Breen, lorhn, jantes, 52 ans.
abstenu. Preuve évidente qu'on peut sans poirier, Joseph, 59 ans.
alcool gupporter les travaux les plus durs Mi)ntpetiti Dme Fra., née Lefebvre, 60 ans. D e'M a n d e
et affronter résolument lez froids les plus Robillard, Dme Alph, née BoloBonnault, SIE A-

51 ans. FOUÉNAI
1,e ontyal G&Ilienil gouverneur de M&dA_ Rafferty, Catherine, 32 ans.

g»pmr,, ne .boit que 1 de peau depuis d&uze Arcbantbault, Dme Jos, née Amy 1 ot, 37 ans. -la EAU.CHAUDEý
sas, Il a Wt lire an dernier congrèeý apti- Perrault,. Praneais-Xavier, si ans.

uë M uTÈc Z" 'Xhêoret Vve Fi X4- née Boudrias, U "o,
sulte e dans nos colo es, mieux vaut àùgér, J'eÉeph; 51 ans. D AI S

la sentÀý une eau même mauvalft Dme Gýert, née Chaput, 62 ans
u'une boloffowalcoolique "eiwnque. Faute Quesnei, Ettenne-Zénophile, 53 ans.

eoir obàervé cette rè%le, cert9i les.: Baulne, Dme Magloire, née Lestang, 35 auâ.ý ModèL- anAkré ck 1904
m:algaMes, les ýkkalaves Louis

en >a"Zic Me,, Fvtiýý,
si non seulement en vois de décadenS, vézilla, Cordélia, 25 an&
2ojF; sur le point à disparattreý Devant de Thibault, Paul, 78 ans.

nSga Ufflffl,, Dûte: JgLtMÉmedue, née Forg4,,.
téý,à t& o«esý il faut 8

24 ans...Pîch& Dm NaWkin ý %ëè QuUbitult, M ans., M 0, N T FI It &L'Fournier née predette,Dme Ion, 37 inq.: l'a baiay Il d« 1*ý"t6. -7,77,
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Crest N 0 401
k Vin Générieux

Corset de BOURGOGNE
lauQuiftiquina etau

PHOSPHATEDEGHAUX
îAZ

4v
YWM i

Le seul
ventable corset

incassable
04'à la

aiille. C À

Le corset D & A Crest
No 4o i est incassable
à la taille parce qu'il
est fait en deux parties %
séparées, à la taille, là à! i al
où les autres corsets -- TIENS CHERI, C EST ÈORDONNANCE DU MEOECIN
qui ont faits d'un seul Morceau cassent

invariablement. Lesharichessontflexibles. vous tous, victimes du surmenage sultant de rassiduité aux affaires et aux
études; vous qui êtes neurasthéniques, qui souffrez de nervosité, de proïstration
nerveuse de faiblesse générale, d'insomnie, d'étourdissements, et qui êtes la
proie de ces misères physiques qui troublent si profondément l'existence, nhé-
sitez pas à employer le meilleur des médicaments toniques, le VIN BIQUINA.
En vente Cel tous les pbarmiciens et ipiciers, aussi dans les hôtels et restaurants de première Casse.

STYLES DU PRINTEMPS
Nous venons de recevoir notre assor- il U n m oyen d'é'cono

timent complet de miser votre argent
Vêtements prêts

11 Si vous pouvez placer votre argent à 17 2-3 pour cent
a mettre au lieu de 4 ou 5 pour cent, vous réalisez des b6néfices,

n'est-ce pas?
Nous avons. un grand choix de styles i

Supposons que wýus avez $500 en dépôt dans une ban-
pour tous les goÛts et pour toutes les que, vous rapportant 4 pour cent, et supposons que nous

bourses. pouvl'ons faire rapporter 17 2-3 pour cent à ce même
morirbant de $600.

Complets Pn Tweed écossais, en Wors-
ted anglais, en serge pure laine, etc., En le plaçant dans notre entreprise vmie économisez

etc., convenables pour le bureau ou pour la différence de 4 pour cent de 17 2-3 PoUr cent,
En d'autres termes, chaque $100 qu'a vous placlez dans

Jý_ l'extérieur, la Montreû Clopper Go. Ltd. voius rapportera 13 2-3
Splendides tissus, doublures de pre- pour cent de Plus ou économisera $13.65 par année.

mière qualité, confection parfaite et Vous ne courez aucun risque.
q* ajustement garanti. n voie de réalisa-Cefflt une proposition 

sÛre qui est

tion. Nous avons besoin dl&rgent pour agmandir notre

de $10 'à $25 raffinerie de cuivre, l'a seule qui existe au Canada.
Nous seronè bien aise de vous adrel notre pro8pec-

tus qui donne des explications 00.Mplèbm quant au Max-
ohé du cuivre.

41 CeUe pxopoâition mérite votre étude, si vous désirez
ser votre argent.

Montreal Copper Co., Ltdej

3M, rS Wilâm187 5 iùeM ale A e (pru na«. Fz,.nça",)

C
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Au homsdafïe
Meseus

Le4 *rpitied 'LU NVRE

enahtn emgzie ceéasi otl at*-e
*e pht-rvr td*rvreqiapreatà M

4is Ce 4tle cig n
-efiam etal'd l
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Messieurs, OXPF.U TI E OT"À-TLS
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